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Mais il est possible aussi

que vous n'ayez pas encore
entendu parler de ce groupe
anglais parce que, contrai-

rement à d'autres groupes
‘qui jouissent souvent d'une
forte publicité avant même
qu’on les voit, Hawkwind,
lui, ‘fait fureur après son
premier passage en ville.
On peut donc prévoir un pu-
blic trés nombreux lors de
la prochaine tournée d'Hawk-
wind au Québec d'ici quel-

ques mois, car ce premier
passage en terre québécoise
n'était qu'une introduction.

Une excellente introduction
toutefois qui nous permet de
dire que le spectacle du
groupe est un super show vi-

suel et théatral. Au départ,
il devenait donc difficile pour
Hawkwind de mettre tout ça

sur disque.
C'est donc petit à petit de-

puis 1970 qu’Hawkwind a ga-

gné son public dans les clubs, .
collèges et salles de con-

certs en Angleterre, en Ir-
lande et ailleurs en Europe
pour finalement se classer

en 1974, parmi les groupes
les plus populaires sur ce

continent.
Le plus intéressant est le

fait que les disques d’Hawk-

 

wind sont classés parmi lese

Hawkwind: un spectacle cérébral et visuel.

meilleurs vendeurs en An-

gleterre et cela sans aucune
promotion. ‘Les gens achè-

tent nos disques après nous
avoir vus en action et non pas
parce qu'ils dnt lu des arti-

cles sur nous ou écouté nos
tounes a la radio”, de dé-
clarer un membre du grou-
pe.

Hawkwind est le groupe qui

a donné le plus de concerts
“gratuits” en Angleterre, dont
le plus important à l'Isle de
Wight pour tous ceux qui ne

pouvaient généralement pas
se permettre le prix d'entrée.
N'étant connu que par ceux
qui les ont vus et la publicité
orale qui s’en suit, Hawk-
wind demeure encore ‘ un
groupe ‘underground’.

Le spectacle

Pour donner une idée du
spectacle, Dave Brock, le
guitariste du groupe expli-

que: ‘Nous voulons recréer
les effets, expériences et

réalisations d’un trip d'acide.‘
Trois techniques forment

l'environnement du spectacle:

musique électronique, poésie
et un spectacle visuel ‘in-
comparable’ comprenant un

système d'éclairage des plus
perfectionnés. Un ‘light show”
opéré par Liquid Len and

‘pouvoir établir

Hawkwind c'est aussi
un groupe dont le style
se situe dans la marge
généreuse ‘‘qui existe
entre Pink Floyd et
Genesis. « :

the Lensmen qui, désormais
font partie intégrante du
groupe. De même que

‘Stacia’’, la danseuse du grou-
pe qui mesure six pieds et
possède plus de 50 de buste.
Ce n'est donc pas à la vir-

tuosité du groupe ou à la
brillante: technique des musi-

ciens qu'il faut s'attarder,
mais plutôt aux ‘‘feelings”
et à l'effet choc de cette mu-
sique et du show global. Le
groupe à la réputation de

une relation

très étroite avec le public.
En résumé, un spectacle de
musique ‘spaces avec un

“light show’ extraordinaire
(le plus perfectionné qui

existe). Un spectacle vrai-
ment unique en son genre.’
À ne pas manquer lorsqu'il

repassera au Québec.

Photos: Henry J. Kahanek

et United Artists
4

 
Une p'tite photo de famille: Hawkwind entouré, à »
gauche, par Keith Patten des disques United Artists

et aussi par l’auteur de ces lignes, et à droite, par
la jeune et charmante épouse de Keith.
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Hawkwind c'est Dave Brock, Nik Turner, Lemmy, Del Dettmar et

  

Stacia, la danseuse du groupe, mimeici le personnage grotesque

d’une femme-robot.

Dave Brock.

MpA g

Deux membres d'Hawkwind sur la scène du Cegep
Maisonneuve: le bassiste Lemmy et le guitariste
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A chacun de ses passages en terre québéçoise,
Shawn Phillips demeure toujours étonné de l'ex-
cellent accueil qu’il reçoit ici. Ses promoteurs

de la tournée ont dû rajouter un concert de plus

pour la Place des Arts parce que tous les billets

s’étaient envolés en un temps record et que des

milliers d’autres voulaient voir et entendre Shawn

Phillips encore une fois. En tout, six concerts

(un à Québec et cing a la PDA) dans des salles

remplies à pleinecapacité.

Dans-sa catégorie, très
spécifique d'ailleurs, Shawn
Phillips demeure roi et
maitre. Et il est devenu,
bien malgré lui, un super-
artiste qui, surtout au Qué-
bec, attire des assistances
toujours plus considérables
et réceptives.

Le confrère Jean-Paul
Commin disait d'ailleurs
au sujet de Shawn Phillips:
‘son objectif ne vise pas
une réaction d'ordre pure-
ment physique ou seulement
cérébrale, ce qu'il veut,
c’est créer une situation où
tout une gamme d'expé-
riences à la fois émotion-
nelles et intellectuelles

puissent se produire simul-
tanément. Une fois réelle-
ment pris par cette musi-
que, vous parvenez  vrai-
ment à atteindre cet accord
parfait et vous découvrez
graduellement tout ce que
cette musique comporte de
senscachés.

I n'est pas simple de s'i-
dentifier a la musique de
Shawn Phillips. Si la chan-
son ou une partie seulement
se concentre sur un point
précis, le thème général
n'est qu'un point de repère

dans une gamme bien plus
vaste d'éléments. L'effet de
la musique est diffus, mais
clairement définissable et
il ne sollicite pas un aspect
unique de la personnalité.
| imprègne plutôt tous les
sens subtilement, d'un flot
continu d'images sans cesse
renouvelées.”

Accompagné de sonexcel-
lent groupe Quartermass,
Shawn Phillips donnait lors
de son passage à la Place

-des Arts des concerts qui
variaient entre deux et trois
heures. La seconde partie
était généralement parse-
mée des pièces qui compo-
sent son tout nouvel album

pour A&M Records. Mais
le public en général préfé-
ra de beaucoup les ‘‘classi-

ques’ de Shawn et, plus
spécialement, les pièces où
il s'accompagne seul
guitare sans l'aide de son
groupe. | _

Contrairement à son ré-
cital du mois de décembre
dernier, Shawn apporta cet-
te fois un tour de chant plus
complet et plus défini aus-
si. D'un côté on retrouvait
le Shawn Phillips électri-

que et, de l'autre, le Shawn
Phillips troubadour-foik-
loriste. Deux styles qui, en

fait, se marient en un seul

qu'on ne peut définir autre-

 
Shawn Phillips reçoit ici
des mains de Donald Tarl-
ton la nouvelle série de piè-
ces de monnaie olympique.

ala:

ment que par le qualiticatif

‘style ShawnPhillips”.

Un seul changement d'im-
portance pour l'orchestre et
c’est l'addition d'un jeune et
brillant guitariste suédois
qui, sur quelques morceaux,
interposait ses solos de
lead-guitare sur - ceux de

Shawn Phillips.

Constamment entouré
d'un véritable arsenal de
guitares (six en tout) Shawn
Phillips était en excellente
forme et il interpréta pas

mois de vingt-cing tounes
par concert. Ce qui est as-
‘sez imposant considérant le
fait que son groupe donna un
récital instrumental de
vingt minutes. Le public
toutefois semblait moins

apprécier ce jam-session et

aurait sûrement préféré en-
tendre encore quelques au-
trés succès de Shawn Phil-
lips.

 

EEETEE ge

 ner
Shawn, sur la scènede la Salle Wilfrid Pelletier, en compagnie de son groupe Quartermass.

Mais on sait d'autre part
que Shawn Phillips est un
être en perpétuelle muta-
tion. ‘Le changement... les
changements, voilà ce qui
compte dans la vie, ce
qu'est la vie... La musique
est amorale, mais elle con-

tient tant de choses. Fonda-
mentalement, elle est la
création de l’harmonie à
partir du chaos.”

P.H.G.

Photos: Henry J. Kahanek

 
La nouvelle addition au groupe Quartermass: un jeune guita-

iste suédois qui, sur quelques morceaux, interpose ses solos
de lead-guitare sur ceux de Shawn Phillips.
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 Toujours entouré d’un véritable arsenal de gui- Shawn Met à reçu encore une fois un excel- de.Noel de ce concert, Shawn Phillips interpréta pas moins

 lares,.Shawn,intétprète-icisue.SH,HOHEE-onde. antaNeen detapartd' lupublAEC.qui CNannthe vingt-cing,airs a,succes.»itisRG!dheSlWAaie0
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Tel que prévu, la vague
Aut’ Chose se fait beaucoup
sentir au Québec. Columbia
reçoit présentement beau-
coup de demandes au sujet
de Lucien Francoeur et
Pierre Gauthier, les deux

principaux membres du
groupe. Jacques Letendre
de CKVL-FM les a recus
en ondes plus de cing heu-
res l'autre soir. Aut’ Cho-
se est aussi une grosse ré-
vélation en France présen-
tement... Le 18e album de
Bob Dylan, “Blood on the
tracks’, contient dix nou-
velles chansons de Dylan.
| paraîtra sur le” mar-
ché d'ici quelques semai-
nes. On apprend par ail-
leurs que la compagnie

Columbia aurait assuré u-
ne somme de huit millions €

à Dylan pour qu'il renou-
velle son contrat... Con-
trairement à ce que nous
avions annoncé dans le
dernier numéro, Keith Pat-
ten devient directeur d'A &R
(artistes et éditions) aux
bureaux de United Artists
à Toronto et non pas di-
recteur de promotion.

PHPraces0

LES

PTITES
VITES

de
Paul- Henri Goulet
  
C'est le jeune promoteur

Alain Paré qui s'occupe
de la prochaine tournée na-
tionale du populaire blues-
man John Lee Hooker...

. Mimi Hétu change de ‘bag’
et se

et . l’underground
comme accompagnateurs,

trois ex-musiciens du Vil-
le Emard Blues Band... A

le rock

avec,

lance dans

 

surveiller: la sortie pro-
chaine du nouveau 45 tours
de Toubabou sur étiquette
Ko' Tai... De passage. a
Montréal, le chanteur Do-
novan déclara qu'il. vien-
drait vivre au Canada s'il
devait un jour s’exiler dé
l'Angleterre.
qu'Elton John est le chan-
teur rock le plus payé pré-
sentement.-Ses quatre der-
niers concerts ont rapporté
la somme astronomique

de $500,000.

0°2430-430430-030030-0%0-¢%SC

Le nouvel album de Con-
traction est sur le marché.
Sa production a coûté $20,-
000...
presse avait lieu l’autre
soir au ‘‘Marquis de Sade”
pour le lancement du mi-

Gexrusess KaARSHBES 32 HUBLIOH ASPB 03 DDIPI RYT LLIN SS
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Saviez-vous

Une conférence de

crosillon de Claire Syril
et ses musiciens, le grou-
pe Match, sur étiquette
Sonogram... “Faire la Vie”
c'est le nom du groupe
présentement à l'affiche de
la Casanous de la rue Sher- -

brooke... Douze photos de
notre photographe Henry
J. Kahanek paraitront dans
une prochaine édition du.
magazine Creem... Possible
que le groupe Genesis vien-
‘ne bientét faire un p'tit
tour dans nos parages...
Ann Andersen vient d'en-
disquer un microsillon en

Japonais. Ou? Au Japon,
bien sar... A surveiller,
le film ‘Le Parrain” à

l'antenne du Canal 10 le

24 novembre prochain.

+ 0, 0 0 0 0o-o204 SCof0fooSofood

Georges Dor terminel’en-
registrement de son huitiè-
me microsillon. I! donnera

aussi un spectacle le 9 no-
vembre à l'église Notre Da-
me du Rosaire a Montréal...
Excellent le nouveau tour

de chant présenté par Loui-
se Forestier au Patriote.
 

 

Le célèbre trompettiste
Bill Chase est mort tra-
giquement dans un accident
d'avion. Le dernier album
de Cheech and Chong a été
enregistré a Montréal... Le
groupe Nazareth gravera
son prochain microsillon

au studio d'André Perry à
Morin Heights... Le grou-
pe Maneige en vedette a
la salle Maisonneuve de
la Place des Arts les 28
et 29 janvier prochain.

®

Mick Jagger déclarait
l’autre jour qu'il possède
une centaine d'enregistre-
ments inédits des Stones.
| aurait l'intention de les
compiler pour un album...
Un nouvel album de John-
ny Winter paraitra d'ici
Noel... Emerson, Lake
and Palmer sont en train
de préparer trois albums
solo... Iron Butterfly vient
de se reformer... Les
membres du groupe Led
Zeppelin attendent impa-
tiemment la sortie d'un
film documentaire qui re-

trace les meilleurs mo-
ments de leur carriére.

EN POL eR EVEL a) J.9.59EY

 

  

SPECTACLES À VENIR

 

Freddie Hubbard, In Concert, jusqu'au 10-novembre.
Louise Forestier, Patriote, jusqu'au 17 novembre.
Emmanuelle et Paul Baillargeon, Place des Arts,
12 au 16 novembre. -
Elton John, Forum de Montréal, 17 novembre.
Truck, Electric Circus, Québec, 18 novembre au 3 dé-
cembre.

Larry Coryell, Café-Campus, 18-19 novembre.
Larry Coryell, Palais Montcalm, Québec, 20 novem-
bre.
Ar Skloferien, Place des Arts, 22 novembre.
Charlie Mingus, In Concert, 19-au 24 novembre.
Preservation Hall Jazz Band, Place des Arts, 25
novembre.

Alain Barrière, Place des Arts, 28 au 30 novembre.
Beau Dommage, Diane Dufresne, Gilles Valiquette, |
Université de Montréal, 30 novembre.
Donovan, Place des Arts, ler décembre.
Julien Clerc, Place des Arts, 2-3 décembre.
Julien Clerc, Grand Théâtre, Québec, 4-5 décembre.
Harmonium, Gilbert Montagné, Université de Mont-
réal, 7 décembre.
George Harrison, Ravi Shankar, Billy Preston, Fo-
rum de Montréal, 8 décembre.
Danielle Locari, Place des Arts, 10 décembre.
Manfred Mann, cégep Maisonneuve, 11 décembre.
Bruce Cockburn, théâtre Capitol, Québec, 12 décem-

‘bre.

John Lee Hooker, Cinéma Outremont, 18 janvier.
Yvon Deschamps, Cinéma Outremont, 25-26 janvier.
Maneige, Place des Arts, 28-29 janvier.
Harmonium, Outremont, 7 février.
Claude Dubois, Outremont, 21 février.

Led Zeppelin, Forum de Montréal, février.
Paul Winter Consort, Montréal et Qu ébec, 28 février
-et ler mars.
Maneige, Outremont, 12 avril.

 

-plement,

  
“Joni
“des Nations ne convenait guè-

 

ALBERT-PARÉASSOCIÉS
PRÉSENTE

JOHNLEE HOOKER

De Détroit, le Blues Man le plusrecherché et applaudi
du public.

15 NOV:
17 NOV:
19 NOV:
20 NOV:
21 NOV:

. 22 NOV:

Régina - Saskatchewan
Winnipeg - Manitoba

Thunder Bay - Ontario
Sault Ste-Marie - Ontario

Sudbury - Ontario
Oakville - Ontario

23 NOV: Hamilton - Ontario

25 NOV: Montréal - Québec - Café Campus

Sur Etiquette ABC et distribué au Canada par RCA.

Productionset réalisations de la compagnie

Albert-Paré Associés. |

Prochaines tournées: Ekseption - Février et Mars
- Soft Machine - Mars et Avril

Pour informations ou engagements:
C.P.246 - Station Westmount,
Montréal 215 - P.Québec.

Tél: 849-6374 (514 

BRUCE
COCKBURN
À LA. |
PLACE DES ARTS
Bruce Cockburn, troubadour

du folk-song canadien nous est
revenu cette fois-ci plus tôt
que prévu le premier novem-
bre à la Salle Maisonneuve.
Comme seul bagage, sa guita-
re, son banjo. Îl nous initie à
ses nouvelles compositions de -
son plus récent microsillon:
“Salt, Sun, and Time”. Ac-
compagné en deuxième partie
par Gene, son ami de tout
temps.

Tout cela est très apprécié,
mais il demeure que son an-
cien répertoire est également
d’une qualité remarquable au-*
tant du côté instrumental que
vocal (Night Vision, High
Wind, White Sky, etc...). En-
fin le spectacle - lui-même
s’est bien déroulé. La salle
comble. La participation du
public assez bonne.

Cependant, il reste de mon
avis que des gars comme
Cockburn ne devraient pas se
produire dans de grandes sal-
les mêmesi la Salle Maison-
euve est plus raisonnable que
le Forum. C'est un gars qu’il
faudrait aller voir dans un
“Coffe house” ou tout simple-
oent l'inviter a jouer dans vo-
tre salon. Non pas que sa mu-
sique soit de qualité inférieure,
au contraire, mais tout sim-

il faut en être près
pour saisir son message et la
subtilité de sa musique. ~

Ce fut le même cas pour
Mitchell à qui la Place -

re (été 74) et Neil Young au
Forum (hiver 72).

Il faut donc se rendre à l’é-
vidence et se conditionner a
voir ce genre de spectacle dans
des endroits quand méme as-
sez vastes pour que, le plus
grand nombre de gens en pro-
fitent.

| demeure quand même
-Certains. avantages à la Place
des Arts par rapport à d'’au-
tres endroits. Les salles sont
confortables, le son est bon et
l'accessibilité facile. C’est dé-
jà pas si mal.

De toute façon, on remercie
quand même Cockburn, Gene
et Premier Concerts.

Lou

L'équipe de Pop Jeunesse
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Un communiqué de presse nous annonçait tout

bonnement l’autre jour que Donovan recevrait les
gens de la presse et de la radio montréalaise, his-
toire de présenter son nouvel album et promou-

voir son prochain spectacle de la Place des Arts

le ler décembre prochain. Cette fameuse rencon-

tre se déroula comme prévue ce récent lundi soir

 

 

   

  

chez “Dominique” de la rue Stanley.

Donovan n’avait guère chan-
gé de son image des années
'60. Accompagné du relation-
niste de la compagnie Colum-
bia il salua les gens de la
presse et tous ceux qui ve-
naient lui serrer la main. Ae-
compagné de son épouse Lin-
da, ex-femme de. Brian Jo-
nes, Donavan se retira dans

le grand salon du chic caba-

ret pour répondre aux ques-
tions des journalistes et se
laisser phôtographier par au
moins une dizaine de photo-
graphes de presse.

Avant d'aller plus loin tou-
tefois, il serait bon de retra-
cer les grandes lignes de l’his-
toire de ce ‘‘superman’’ des
années '60: ‘

Il ya environ dix ans, Dono-
van s'imposait sur la scène
internationale. Tout comme
Dylan, il jouait de l’harmo-
nica et s’accompagnait à la
guitare. Donovan était en
quelque sorte une version eu-
ropéénne de Dylan. Il chantait-
des airs folk-contestataires

et s'imposa premièrement
avec “Universal Soldier’. Dans
le film “Don’t look back”, un
documentaire sur Dylan, on
assiste même à la céle-
bre rencontre de Bob et Do-
novan.

Pendant plusieurs années
et au même titre que les
Beatles et les Stones, Dono-
van constituait une des figu-
res les plus populaires de
l'invasion musicale britanni-
que . ‘Mellow Yellow’, ‘’Sun-
shine Superman”, ‘‘Hurdy Gur-
dy Man’ et ‘Season of the
Witch” ne sont, en fait, qu'une
infime portion des airs à

succès créés par Donovan.
Il écrivit puis endisqua plus
de deux cents chansons au
cours de sa carrière.
Shawn Phillips fit d'ailleurs

ses débuts sur scène com-
me guitariste-accompagna-

teur . de Donovan. Et au
cours des années la légende
-de Donovan s'amplifia considé-

rablement. Les albums et les
succès se succédèrent ‘à un
rythme effarant. Puis, tout
à coup et sans avertisse-
ment , Donovan se fit de plus

à a pi py Ramanan, ee

Donovan autographie a l'intention de l’auteur de ces lignes la’

couverture deson nouvel album.
4

LL

1
. “

en plus rare. Jusqu'au point
où plusieurs crurent qu'il s’é-

tait définitivement retiré de
la scène.
UNE SEMI-RETRAITE

Ce qui est vrai jusqu'à
un certain point, de me ré-
pondre Donovan lorsque je
lui ai fait cette remarque.

‘J'en étais arrivé à un point
où le monde des affaires
me décevait énormément. Et
durant trois ou quatre ans,
je me suis retiré dans une es-
pèce de semi-retraite. J'ai
travaillé un peu en studio
toutefois. || y à eu l'album
Cosmic Wheels, produit en

1972 par Micky Most, et Es-
sence to Essence, produit en
1973 par Andrew Oldham.
PR: Est-ce ta premie-

re visite au Canada?
Donovan Non, je suis ve-

nu une fois auparavant pour
un concert. Je crois que c'é-

- tait en 1967 ou 1968.
P.R.: Dénotes-tu une gran-

de différence entre les an-
nées 60 et 70?

Donovan : Elle est immen-

se. Les années 60 se sont
avérées une désillusion. Au
jourd’hui il y a un nouveau
mouvement, un différent un-

derground. Mais la réalité me
rappelle souvent que les fon-
dations de base de notre so-
ciété sont craquées. Les artis-

tes deviennent de plus en plus
pratiques. Et nous sommes
maintenant au début du pro-

grès de l'art visuel. Les gens
ne veulent plus seulement en-
tendre. Ils veulent aussi voir.

Dans mes prochains concerts,
je me sers de quatre scè-
nes qui sont des peintures
géantes de Patrick, un pein-
tre que j'ai découvert.”

‘Ca va prendre encore vingt
ans avant de pouvoir changer

quoi que ce soit réellement’,
de continuer Donavan. “Je ne
crois pas en une société de
progrès. Et j'ai l'impression
que la majorité des rescapés
des années 60 pensent ain-

si. Surtout les jeunes que
recherchent la solution dans
une attitude spirituelle, qui

cherchent à être stone sans
l'aide de drogues.”

mes

1 ; _ à “
LetLA

La = a

  

eh ta Nisa
Vos ; ; - Ww

 
Pour donner plus de couleur ainsi qu’un allure de fête à la conférence de presse, Donovan donna à

la fin un rétital au cours duquelil interpréta six ou sept de ses plus grands succès.

4]
Donovan, un personnage trés
‘attachant que les années
n’ont paschangé.

PR: Quel est ton idéal
danstout ça? -

Donovan: De voir les gens
finir par réaliser qu'il faut
partager et désirer l'esprit
de famille. Il ne sert plus
a grand chose aujourd’hui
d'attendre des miracles de la

société . |! faut quand me-
me atteindre une certaine
réalité de même qu'un sens
pratique.

P.R.: Et pourtant tes chan-

sons sont souvent basées sur
des rêves, des fantaisies?

Donovan: Ce sont des rê-
ves pratiques et des fantai-

sies réalisables. C'est à par-
tir d'un rêve, d'une ambi-

tion. qu'on peut commencer
une oeuvre. La solution c’est
de ne pas se laisser endor-
mir par des rêves mais de
les réaliser...

7-TEASE
Au cours de cette rencontre

‘la maison Columbia présenta
à la presse un album, pas
encore disponible sur le mar-

ché, de Donovan, intitulé ‘‘7
-tease'’' qui, phonétiquement,
veut dire ‘seventies’ c'est a

dire les années 70.
x
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VISITE SURPRISE A MONTREAL
Il s’agit d'un album qua-

si-biographique ou Donovan
chante au travers douze thè-
mes l'histoire d’un adolescent
de cette société qui, en gran-
dissant, se révolte et devient
un hippie. Ce jeune garçon se
lance ensuite dans la musi-
que, devient célèbre et at-

teint gloire et fortune. Ses
amis, toujours plus nombreux

se réunissent autour de lui et
ensemble ils étabtissent une
nouvelle façon de vivre. |ls
explorent ensuite les caveaux

de leur imagination avec des

   

 

Donovan chante son fameux "Mellow Yellow’ aux cotés de son é-

,pouse Linda.

k
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pilules et de la fumée. Tous
se retirent ensuite pour dé-
couvrir les mystères de la
vie. Plus tard, tous ces gens
se. rétrouvent pour en ar-

river à la conclusion que les
valeurs de base, celles qu'ils
connaissaient au départ, sont
les meilleures. Et tous se
réunissent à nouveau autour

du chanteur.
C'est un peu l’histoire de .

Donovan et aussi celle de

toute une génération.
Paul-Henri Goulet

Photos: Henry J. Kahanek
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C’est une très belle légende tirée de la mythologte
. grecque que nous a présenté Genesis en spectacle. La
boîte à musique, ou la boîte de Pandore, raconte l’his-
hoire d'un être maléfique, Pandora, à qui Zeus avait
donné une très belle apparence de femme. Mais, sui-
te à une querelle avec les hommes, Zeus voulut se
venger. Il leur envoya Pandora, portant avec elle une
boîte contenant tous les malheurs de la terre. Les
hommes, intrigués, incitèrent Pandora à ouvrir la fa-
meuse boîte par curiosité. Alors tous les maux se ré-
pandirent sur la terre, et seule l’espérance resta au
fond. ll ne faut donc pas se fier aux apparences. ’

Depuis ce temps, ces maux ont beaucoup voyagé...
même en 74, on voit que tous ne tourne pas rond. D’ail-
leurs , la majeure partie des poètes y- puisent leur
inspiration... des poétes comme Yes, Genesis et Giant.
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“La société est une gang de

pognés'', nous apprend unetra-
duction grossière du texte de
“Close to the Edge’ (yes).
‘Là, vous allez dire, ‘‘enco-

re un autre fatiguant qui va
nous raconter tous nos mal-
heurs en pleine face. ‘Faut

AI es MAm5 AsUdine Satin.ovens

  
ben, ca défoule... c'est d'ail-
leurs la raison pour laquelle
les artistes ont tant de suc-
ces. Le monde aime entendre
parler de leurs bobos. Quand
tout va bien c'est là que les
journaux vendent le moins.

Donc aujourd’hui, mononcle
Jacques va nous conter les
belles histoires à malheur
de notre époque, à travers nos
artistes contemporains, com-
me Yes qui donnent une image,
par leur musique, de s'être
adaptés au contexte cosmique.
afin de mieux le démolir. || ya
non seulement Yes qui se mê-
le de nous crier nos bobos par
la tête… même Genesis s'en
mêle. Eux, . toutefois, sont
plus subtils: ‘On est une gang

de pognés, mais à un moment
donné, un bon petit ange vien-
dra nous annoncer la bonne
nouvelle que tout est rentré
dans l'ordre (Supper's ready).
“Enfin, arrivant à l'horizon,
tout en se dandinant "ay son

d’une bonne grosse musique, un

 

gentle Giant, l'oeil bonasse
et l'autre en conseil, nous in-
terrompt pour ajouter son fion

dans la discussion: ‘Ca ben
d'l’'allure tout ça, mais d'après
moi balances-vous-en!' (Plain
truth).

Voici donc une traduction
française de ces trois textes.
Tout y est: l'esprit dramati-
que et le ton académique.
SUPPER'S READY

L’émotion de l'amoureux,. Au
début de la nuit, les bruits
techniques (TV, autos) de
notre civilisation se taisent
et permettent aux amoureux

de se retrouver seuls, déba-

rassés de tous les effets méca-
niques dûs au progrès dé no-
tre monde. Les spectres de la

0000A - + mi + #.

nuit viennent alors et les invi-
tent à la réflexion.

Tu es là, toi qui m'aime et

qui veille sur moi quand nous
télépathisons notre amour. Je
suis heureux de retrouver mon
foyer et ma femme, car c'est
en fait tout ce qui compte...

de. mn

AUSIQUE DE
Deha yd

.

Ma récompenseest prête.

Le sacristin immortel. Notre

morale dépend de ce que la

société veut bien que nous
soyons: , comme le fermier
qui surveille sa ferme et le
pompier qui surveille son in-
cendie. Mais ceci est une er-

reur car c'est un compromis
entre vos goûts personnels
et’ ceux que la société vous
impose. Inconsciemment,
votre morale signe un pacte

- de paix entre la société moder-
ne et son maître (symbolisé
par un scientiste supersoni-

que ou encore, symbolisé re-
ligieusement par le sacristin

immortel). Le travail que vous
faites et qui semble normal
vous ‘dupe de la vraie réalité

om ~

 
 

 

Yes.

 
 

*

et éloigne ainsi, dès le bas-

âge, les enfants du vrai che-
min qu'on devrait leur ensei-
gner. |

Ikhnaton, Itsacon et leur ban-

de de joyeux compagnons. Ins-
tinct de mort. Les-deux amou-
reux, endormis, poursuivent
leur vision du monde par la ré-

flexion. Mêmes endormis, nos
visages transposent nos senti-

ments. Nous voyons la guerre

‘se préparer. On tue l'ennemie
au nom de la paix. Les sol-

 
_
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dats, pour combattre, doivent
être drogués (potion magique)
pour réussir des massacres.
Au lieu ils’ devraient stimuler
leurs prières. Puis on se ré-
jouit de la défaite de l'ennemi
et on célèbre cette victoire .
comme nous l'a ordonné in-
consciemment le Dieu de la
Guerre.

Pourquoi suis-je si ‘beau?
Instinct de vie! Un jeune gar-
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çon, Narcisse, symbole mytho-
ligique grec des beautés de la
nature, imprime, à la vue de

ces guerres inutiles, les mots
“lard humair”. |! es l'image de
la nature en révoite contre sa

destruction au profit de l'évo-.
lution du monde moderne. Mé-
prisant les méchancetés des
autres, il préfère sa beauté
personnelle. Il ne veut pas si-
gner de pacte avec les autres,

soit avec le sacristin immor-
tel qui dirige justement ce
monde. Donc, en admirant son
image dans |’eau de I'étang,tel--

lement ébahi par sa beauté, il

y tombe et fut métamorphosé
en fleur.

La ferme des Saules, Si vous
allez à la -ferme des Saules
pour y admirer l'univers, faites

attention car tout le monde
ment. Il donne l'impression

d'être heureux mais ne vous
fiez pas aux apparences, com-
me dans la légende de la boi-

te à musique. De plus, le fait
de vivre en groupe provoque
des inter-influences. -

Mutation. All change! Ce faux
paradis terrestre n’est là que
pour bien montrer la routine
dans laquelle vous vivez: à

l'exemple de ton père qui est
abruti au bureau et de ta mè-
re qui ést abrutie aux travaux
ménagers. Pourtant, maman,
viens à mon secours!

Ne cherchez pas le bonheur
ailleurs. Appréciez ce que vous
avez. Vivez pleinement le pré-
sent. Vous êtes profondément
ancrés dans la saleté. ‘Mais
au coup de sifflet et au bang

(la résurrection à la fin des
temps) tout le monde retrou-
vera sa place.

Fe es   

  
Peter Gabriel

   

Genesis

Apocalypse en9/8. Ce nom-
bre n'est pas un code spécial.
Ce sont les chiffres indica-
teurs de la mesure. Comme
les gardes de Magog (les an-

ciens peuples paiens en coa-
lition contre les peuples de

Dieu) pullulent tout autour, le
flütiste amène les enfants en

sérutié. Le dragon d'argent nous
regarde avec sagesse, entrai-
nant ici-bas le feu du ciel
Mais il ne faut pas le déran-

“ger . Les sept trompettistes
épanouiront votre ame en souf-
flant un doux rock'n'roll, com-
me le ferait Pythagore (ma-
thématicien grec) en faveur
de la réincarnation. L'impor-
tant, en dehors de tout ça,
c’est l'amour qu'on peut éprou-
ver l’un pour l'autre. ;

Aussi sûr qu'un oeuf est un

oeuf. Comme le fleuve joint
l'océan, comme le germe’ croit
dans la graine, comme pour
permettre l'équilibre du mon-

de tout se remettra en ordre,
nous serons libérés pour re-
trouver nos aspirations fonda-
mentales. Un ange annoncera
qu’un nouveau monde sera créé
(le nouveau Jérusalem codé
à 666) où l'homme sera lui-
même, son Dieu, celui de la
raison. C’est en fin la ré-
compense promise, Supper's
ready. C'est l'Apothéose: récep-
tion chez les Dieux, des héros
morts sur la terre.

CLOSE TO THE EDGE

Le solide temps des change-
ments. Seule une corciére
séchée peut vous faire pren-
dre consciense jusqu'à quel
point votre corps est enlisé

dans une mentalité disgrâcieu-

se, celle de homme dans la so-
ciété, conditonné par le temps
On vous impose des lignes
de conduite qui vont à

l’encontre de vos aspirations
personnelles et vous condui-
sent près du gouffre (là
où l’on croit que l'homme sa-
li par la société va tomber:
le choc futur quoi).

Faites attention! N'allez pas
plu loin. Et même si vôus es-
sayez de passer outre ce que

la société vous impose, vous
vous sentirez culpabilisé. J'es-

sayerai donc de diminuer mon

angoisse en cherchant la vérité.
L'homme est ce qu'il est par
l'expérience quotidienne qu'il re-
çoit de la vie: les saisons te
marqueront.

Les saisons de l'homme. Les
choses temporelles qui affec-

tent l'homme , l'homme chante

son angoisse, question de se
défouler en oubliant les rè-

Sb eee : ets
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gles de tempérance sociale.

Heureusement, ce travail lui

permettra de découvrir les cho-

ses qu'il, peut aimer. Ce sont
les cycles du passé qui forment

la nature de l'homme, cet hom-
me qui est maintenant près
du gouffre, -par fois heureux,
parfois malheureux, cet hom-
me, donc, qui monte et qui

descend.

Je monte, je descends. Cette

perte de bonheur font que 2

millions sont à peine satis-
‘faits. Combien en trompefrfohs
nous encore. Dois-je rester

inconscient à cet état de faits
en les regardant aveuglement?

La’ vérité est pourtant écrite

tout au long de cette page.

Quel âgeaurais-je avant d'ê-

tre assez mature pour que la

raison soit vraiment Maitre

de moi-même.

La masse totale retenue, la

haine est la cause des choses
(le temps et la logique) qu'on
ne comprend pas. L'amour

est la-cause de ce qui me les
fait oublier. Les forces qui

portent l'homme à chercher
entraînent les minorités silen-

cieuses. Les machines” vont
bientôt dominer l'océan (lieu
de naissance de la vie bio-

logique).

Malgré l'appel qui veut vous
sortir du fond de votre disgra-
ce, votre passé restera tou-

jours accolé à vous. C’est pour-
quoi vous essayez de vous en
échapper par des voyages phi-
losophiques. Mais vous passez

ainsi par des chemins qui mon-
tent à moitié dans le vide.
On s'aperçoit comment tous ces
hommes et toutes ces femmes
sont une masse totale frustréé,
cette masse en bas près de
la fin, près du gouffre.

A travers les paroles de Yes,
on retrouve les mêmes. cons-
tantes que pour Genesis: l'an-

goisse, les menteries, la rou-
tine du travail, les insatisfac-
tions, le gouffre et la saleté.
Yes accentue le fait que l'hom-
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Yes

me est une structure du pâssé
agissant selon ce que les cy-
cles du passé lui ont appris. -

La solution que Yes propose

se dessine un peu dans ‘Tales

from Topographic Ocean”. |
semble’ que les seules person-
nes qui puissent

les qui croient eñ Jésus-Christ.
Jésus détruira votre .vieille vie
de frustations intérieures et
d'aliénation en reconstruisant en
.nous des personnes avec de

vraies aspirations remplies d’a-
mour et de paix intérieur (Ai-
mez-vous les uns les autres).

- PLAINTRUTH (La Vérité Pure).
À

‘Pourquoi vous questionnez-
vous quand vous .ne pouvez

même pas répondre? La
vérité pure ne vaut rien, car
vous ne pouvez pas l'acheter

quand elle est en vente!

Epargnez votre argent et ils ne
chercheront pas à raisonner
pourquoi. Pourquoi tous ces
tracas. D'ailleurs, ils se vola-

tiliseront à votre mort.

Ne cherchez pas quelque chose

en vain. La vérité pure ne vaut

405 1 8 60 000

réellement
trouver le bonheur seront cel-

rien. Rien d'autre que la vé-

rité pure.

‘Ne bougez pas et admirez le
fait De vous laisser réchauffer
la peau, prenez la vie comme-
elle vient. Vivez votre vie et

sayez-y gagnant!

La vérité pure est insignifiante:

Des pleurs, des rires et des
pleurs encore. Les réponses
à vos questions sont de nai-
tre, vivre, et mourir. Amen.

Ce texte de Gentle Giant est
assez clair pour ce qu'il a à
dire.

Toujours est-il qu'on attend

bientôt un nouvel album dou-
ble de Genesis; Yés en février
avec Patrick Moraz au clavier
(l'avez-vous entendu avec Re”
fugee!!!), et Gentle Giant en

janvier -probablement. Parait-
il que c’est un homme de 7

pieds qui déchire les billets
à l'entrée de leur spectacle,
maintenantplus visuel.

Jacques Landry
(Collaboration spéciale).

 

 

      



         D'OCTO
‘On dit familièrement en France que le vin est

le jus d’octobre. Je ne sais pas ou les Frangais vont
glaner toutes ces expressions, mais j'en conclus
que nos chers cousins ne manquent pas d'imagina-
tion quand il s’agit de leur boisson favorite. En con-
trepartie, ici au Québec, ce vin a plutôt une sa-
veur musicale et le jus dont il en est tiré s’appel-
le "Les Nouvelles Terres”, un travail produit par
un groupe nomméOctobre.
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ayant une acoustique de qualité pour ne pas avoir à nal. En permanence, il y a la quelle ils ont ouvert le spec-

faire mille et une acrobaties comme ils en ont fait flüte traversière, les 2 tacle, comme "Si doucement”

au Cegep de Joliette le 23 octobre dernier. Surpris, 52;a basse électrique, de 9 cela plusieurs nouvelles SEE2 ’ ’ r ’ont-ils été, lorsqu’onleur a demandé un 2ième rappel. l'orgue (joué par Serge Locat, chansons qui apparaîtront LIKOS

ll faut avouer qu'en dépit d'une richesse fort emballan- ex-Nécessité), et parfois de sur leur nouvel album et où DIMMER
du défaut de salle, il faisait te: d'autant plus que Ce grou- la trompette, hautbois, etc. Serge Locat réussit de très STROBELIGHT

très chaud et que le “mood” pe est très populaire dans Cette explosion d'émotions beaux jeux de piano électri- FOLLOW SPOT

ce Cegep des Laurentides. fraiches, si leur, que. .

  
   

   

 

    

  

           

    

 

enregistrer quelques tracks:
Un 2ième album permet
toutefois a un groupe de
prouver qu'avec plus de
temps alloué et du travail
bien fait le résuitat produit

truchement d'un spectacle
au Cinéma Outremont.

Pour bien marquer Ila

nouvelle image de leur mu-

sique, ils ont divisé ce
spectacle en 2» parties. Pen-
dant la première demi-
heure, Octobre a rejoué quel-

Pierre Hébert supporte avec
sa batterie et une technique
vigoureuse la —minutieuse
basse de Mario Légaré; le
jeu de ses percussions pro-
voque quasiment des mélo-

ses compositions un systè-
me homogène en poésie et
en musique.

nouvel-2ième partie: Les

les terres

La différence fut nette. Oc-

des arrangements. Pour cer- -

tains, c’est du rock progres-
sif , pour d'autres, c’est de
la musique plus explicite et
plus complète. Il est mal-
heureux que ce spectacle ne

nes auparavant, au studio 6,

j'ai pu entendre les mixages
finaux qui s'avéraient d'une

richesse professionnelle.

A regret, Pierre Flynn a dû
annoncer durant le spectacle

que François Hamelin au.
violoncelle (et ses autres

dite Machine“.

‘un son,

les applaudissements allant
même jusqu'à un deuxième
rappel. ‘Et ça fait du bien!”

soupira spontanément Pierre
Flynn en revenant sur le

stage (sûrement une nourri
s'approche réellement de dies personnelles. Le reste: füt pas orchestré comme il ture dont il en avait oublié le jeunes chanteuses dont les
leurs ambitions. Et ce long- de la texture musicale pro- avait été prévu, orchestré godt!) > : voix savoureuses furent ren-
jeu tant attendu, il se de- vient de la voix et du clavier comme il est sur Les Nou- Parmi ces rappels, il y à forcées par les accords in-
vait d'être présenté par le de Pierre Flynn qui fait de velles Terres. Deux semai- eu ce beau punch de la “Mau-  cisifs de l'Eminent.

Alors que Je

chanteur vint. pour ‘émettre
le micro crut bon de

se taire. Cet incident inter-
rompit le morceau. La ruse
du guitariste, pour se tirer
de cet embarras, fut de men-
tionner que La Maudite Ma-

  

   

 

  

   

           

   

  

Quant à moi, je fus saisi
surtout par’ la dernière piè-
ce intitulée Violence avec la-
quelle Octobre termina sym-
phoniquement le spectacle,
cette fois en compagnie de 3

Si Octobre réussit à con-

server tout le naturel de leur
identité québécoise, il définit
alors tellement bien sa mu-
sique et la rend si clairement
qu'on ne peut pas faire autre-
ment que de la comprendre.

 

L'HARMONIE D
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; LL , [ 0 ; équipements
On n’a pas à se demander pourquoi Harmonium se Leurs recettes instrumen- long-jeu, garde toute sonau-

nommeainsi quand on voit un de leur spectacle: tout. tales ont quelque chose dias, thenticité3 travers esDit: LIT
: i , : sez Inusite pour que, meme ces quits on tnterpr S:

est en fonction de ça! Et c'est professionnellement sans percussion, la musique comme “Aujourd'hui, je dis
bien réussi. Toutefois, il faut savoir choisir une salle

dégagé par Harmonium est

HARMONIUM
garde tout son rythme origi-

typique à

- sent à-

bonjour a la -vie’” avec la-

Au moment où la foule par-
ticipe en tapant des mains, le

fairepianiste s'amuse à la
rire en jouant un pot-pourri

de tounes fockées et quétaines
(au sens affirmatif du
me). Aussi,

faire les
harmonies ‘ que le

des simplicités
hautbois,

ter-

les voix s'’amu-

mêmes

magistrale-

LOCATION  
    

     
     

  

  

Le soir du 31 octobre, ques pièces du premier al-
fête de l'Halloween, Pier- bum, comme ‘Bonjour’ que

re Hébert, Mario Légaré, la foule a reconnu avec joie;
Jean Dorais et Pierre Flynn mais ces morceaux furent
ont revêtu leur costume apprétés avec beaucoup plus
de musicien de spectacle. d'impact qu'autrefois, ceci -
Non pas que ces costumes dd aux longues heures de

aient quelque apparence de pratique qui font du travail - 0
bouffons, mais ces derniers un compagnon fidèle ctobreons, pag au
temps on les voyait plutôt succès! Malgré une moyen- tobre utilise ici les nouveaux amis aux trompettes et per- chine n’avait jamais aussi
déguisés en musiciens de ne d'âge dans la vingtaine, concepts tels l'emploi du gong cussions) n'ont pas pu venir bien portée son nom!!
studio, ayant passé plus de Octobre sont déjà d'excel- et de I'Eminent, ce mellotron leur donner ce coup de main Malgré la complexité de
130 heures à parfaire leur lents musiciens. Jean Do- aux 50 violons. La voix de afin que le son soit la re- certains arrangements, ce +
2ieme album. Un premier rais, le guitariste, n’exagè- Flynn est encore aussi mélo- production la plus exacte du sont encore des chansons ;

long-jeu est toujours. vite re pas ses solos afin de —dieuse dans son authenticité  long-jeu. Pourtant, chacun comme Voyage en Mer et i
fait, soumis à l’occasion mieux les coudre aux ar- mais combien enrichie par comprit ce handicap, et le Génération qui attirèrent l’at-
prospice de pouvoir enfin rangements; de son côté, la complexité et l'emphase ‘ spectacle fut un succès... tention de plusieurs.

 

  

  
ment bien orchestrées et qui

donnent toutes leurs valeurs
à un tel genre de spectacle. .

La tournée d'Harmonium se

couronne de succès et leur
passage a Joliette en est une

Rp
GRASCO,“INC:
RET PRINCIPALP|
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8 pm

Montreal
Nn Forum

  
 
   

     
  

v
/
6
T
@
A
q
u
i
a
n
o
u
g
g
‘
a
s
s
a
u
n
a
r
-
d
o
d
/
6
23
8e
d

|| Mardi, le 12 nov.
| 20:00 hrs

Forumde
Il Montréal

 

= . = > E SY CS A \
[4 K.-S Sa xe:

0 es ) quiA °

I
. nt
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THE LOVE UNLIMITED ORCHESTRA|
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| PRODUCTION: DOUBLE M AND DONALD K. DONALD

DISPONIBLES SUR ÉTIQUETTE GRTCHEZ VOTREDISCAIRE PRÉFÉRÉ
BARRY WHITE & LOVE UNLIMITED

ARE ON GRT RECORDS AT ALL MAJOR RETAIL RECORD STORES =
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)

ES CANADIENS

Pierre Gravel
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POUR VOS CONCERTS
ET SPECTACLES

ATTENTION SPECIALE
ACCORDEE

AUX ETUDIANTS  
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BRIDGE       

Le batteur Darrel Sweet. 
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Lire pop rock...c’est bon

le faire lire… c'est nousaider

mais le faire acheter par un autre

c'est la seule façon de nousfaire vivre...

j'espère que vous comprenez!

L-18
EeeCee

Le bassiste Pete Agnew.

tp ve 2,51 4414500
savane a.PA
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SHEre SE peare

 
Nazareth, photographié au Seaway Hotel l’avantveille du spectacle, en
compagnie de Charly des disques A&M (à droite).

   

NAZARETH
 

avant,

pendant

et apres

le show 
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Nazareth en action.

 
Après le spectacle, encore dans les loges du Forum, on trinque au

succès. De gauche à droite: Darrel Sweet, batteur de Nazareth; Do-
nald Tarlton, producteur du spectacle; Dan McCafferty, chanteur so-
liste de Nazareth ett Rory Gallagher.

  
    

 

Réunion de famille dans les coulisses. du Forum avec, de gauche à

droite, Rory Gallagher, Donald Tarlton, Jean-Pierre Guilbert des
disques/A&M et Pete Agnew ¢de Nazareth. *

83405 MasaVas Te
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,_ Trois shows dans un. Rush, Nazareth et Rory
Gallagher défilèrent tout à tour sur la scène du
Forum dans un spectacle qui dura plus de quatre
heures. Tout le monde en a eu pour son argent et,
plus spécialement, ceux qui aiment le rock énergi-
que et puissant. L’enceinte du Concert Bowl était
remplie. De sept à huit mille jeunes s’étaient effec-
tivement déplacés pour voir et entendre, plus par-
ticulièrement, Gallagher et Nazareth, ces nou-
veaux héros du rock britannique.

 /

Rush, un groupe de Toron-
to qui vient de faire sa mar-
que outre-frontière lors
d'une récente tournée des Sta-
tes, a démontré un style de
rock assez puissant mais un
peu lourd pour les oreilles.
Rush a néanmoins réussi
à faire passer son messa-

ge et le professionnalisme du
groupe laisse déjà présager
de futures conquêtes parmi

les admirateurs, toujours
très nombreux, du ‘heavy
rock”.

Nazareth,
sais présentement en tournée
canadienne, en est déjà ren-

ce groupe écos-

pont entre le folk et le heavy-
rock. lls possédent un peu
de tout en effet. Du folk mê-
lé à des accords style Led
Zeppelin et un-son qui par-
fois se rapproche des Stones,
des Faces puisdes Who.

Le groupe est composé de -
Dan McCafferty (lead-vocal),
Pete Agnew (basse), Darrel
Sweet (batterie) et Manuel
Charlton (guitare). C'est
avec son troisième album,
le premier sur

internationale.une percée
Cet album ‘Razamanaz’’ ren-

fermait une musique explo-

sive et

étiquette
“A&M, que Nazareth a effectué

 

&
¥

ow

substantielle. L'al-

  
Depuis son cinquième album, “Rampant”, le groupe Nazareth
démontre plus de confiance, d'imagination et d’identité.

_4

bum suivant, ‘“Loud'N'Proud”,
se distingue surtout par trois
pièces non originales: ‘The
ballad of Hollis Brown” de
Dylan, “This flight tonight”

du à son cinquième album,
“Rampant”. Il s'agissait l’autre
soir de leur premier concert
en terre québécoise et l'ac-
cueil des spectateurs a été
formidable. ll faut dire que
Nazareth démontre un style
très unique, une espèce de

de Joni Mitchell et ‘Teenage
nervous breakdown’
tle Feat.

de Lit-

 
Nazareth en action lors de son premier concert en terre
québécoise.

ac as

 

Ro vêtu d’un
complet en jeans et d'une
chemise à carreau, n’a pas
voulu s’en laisser imposer
‘par les deux groupes qui
l'ont -précédé sur la scène
du Forum.

Rory Gallagher est présen-
tement un des meilleurs gui-
taristes ‘blues’. Il l’a d’ail-
leurs bien démontré.

‘“Rampant’’, le tout nouvel
album de Nazareth, constitue
l'effort le plus intense et le
plus unifié du groupe à da-

te. On y ressent aussi beau-
coup plus de confiance, d'i-
magination et d'identité.

Et c'est en pigeant à tra-
vers l'oeuvre contenue dans
ces albums que Nazareth

s'imposa facilement l'autre
soir à une assistance très
réceptive.

Rory Gallagher, d'autre
part, est probablement un
des meilleurs guitaristes de

blues à’ l'heure actuelle. Les

Dan McCafferty, le chanteur
soliste de Nazareth, s’im-
posa facilement a une as-
sistance tres réceptive.

DOtien 

  

  

La foule a
Nazareth.

- de

rock énergique

avec 

chansons électriques de son
groupe sont basées sur des
formules . rythmiques sim-
ples, sur lesquelles Galla-
gher construit des solos re-
marquablement syncopés. Sa
réputation est d’ailleurs bien-
établie à Montréal où il a
déjà donné plusieurs con-
certs.

Son style, qui mêle les
plus solides clichés de rock
et de blues, est d'ailleurs fa-
cilement reconnaissable. Et

comme pour donner la ré-

  SEERASS

été trés réceptive pour les concerts de Gallagher et

 
GALLAGHER

plique aux deux groupes qui
venaient de la précéder, Gal-
lagher et son groupe ont a-

jouté beaucoup de ‘jus’ à leur
passage sur scène et se mé-
ritèrent ainsi de très nom-
breux rappels à la fin d’un
concert qui avait d'ailleurs été
passablement long.

En tout, quatre heures de
musique - ou personne ne
s'est plaint de ne pas en a-
voir eu pour son argent.

P.H.G.
Photos: H.J. Kahanek
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PETER HAMMILL

Je dois féliciter Pop Rock
pour le récent reportage sur
Peter Hammill. J'adore Pe-
ter et Van der Graaf Gene-
rator. Hs sont extraordinai-

res!

Je viens tout juste d'acheter

son dernier-né, ‘In came-
ra’. H est vraiment fabu-
leux. Cet album  ressem-

ble de plus en plus à son
ancienne formation VDGG.
Surtout la dernière chan-
son, ‘Gog-Magog’. Guy E-
vans, batteur, est le seul

membre de l’ancienne for-
mation qui accompagne Pe-

ter sur son album et pour
deux chansons seulement,
(Tapeworm et Gog). Son
nouvel album contient six
chansons dont les titres sont:

& Featherbird, The
sub-mariner, Tapeworm,

Faint heart & the. sermon,
The comet the course the
tail, Gog-Magog. Cette der-
nière dure plus de dix-sept
minutes. :

Toutes ces chansons sont

signées Peter Hammill. Dans
le reportage de Van der

Graaf Generator vous disiez

que le groupe allait peut-
étre se reformer. Eh bien

n'en doutez plus. J'en suis
sûr. Voici les paroles ti-
rées d'une chanson du nou-
vel album: I'm waiting for

something to happen here,
it feels as though, it's long

overdue, maybe a re-sta-
tement of yesterday or some-
thing entirely new...”

A la prochaine,
.

Michael,

Laval

RÉPONSEÀ JACE COOP,
JADE COAP, JADE PUSSY...
DE VALLEYFIELD

Si je ne reproduis pas ta
lettre, c’est tout simplement
par respect pour ce jour-
nal qui a pour politique de
ne pas reproduire des tor-
chonsde la sorte.

Tu soulignes, parmi tes
“tabernacles’”, “Christ” et
“idiot” que Pop-Rock ne t’a-
vait pas prévenu de la date
du spectacle de Rick Wake-
man.

Eh bien, je te réfère à
notre édition du 12 octobre
1974, en vente chez tous les
dépositaires à partir du 28
septembre 1974, donc dix

jours avant le show, ou
nous mentionnons en pre-
miére page la date et l’en-
droit du concert de Wake-

man. Et nous l’avons répété
en pages quatre et onze.

Ce que tu ne sembles pas
comprendre c’est que la date
indiquée sur notre journal
est la date limite, c’est-à-
dire la journée où cette

‘édition est retirée des kios-
ques pour faire place à une
autre. C’est ainsi que fonc-
tionnent 90% des hebdoma-

daires, bi-mensuels et men-
suels. -

Et si nous n’avons pas an-

noncé la date officielle de ce
ce spectacle avant c’est tout

simplement qu'elle n’avait
pas .encore été confirmée.

Au sujet de notre liste de
spectacles à venir, je peux

 t'affirmer une chose et c’est

qu’elle est la plus complète
432208088000
ors a.à à 56 + a ARARSAARARRAAN He ta aa?

i ros,

au Québec.
ll vaudrait peut-étre

mieux à [l'avenir que tu te

renseignes avant d’accuser
à tort et àtravers.

SYRINX

J'ai eu le-choc musical de
ma vie. J'avais entendu par-
ler d'un groupe appelé Sy-
rinx qui, d'après plusieurs,
devait être quelque chose
de tout à fait exceptionnel.
C'est vrai! lls sortent la
musique de son carcan habi-
tuel, allant même plus
loin que King Crimson et cie.

C’est un groupe canadien

(Toronto). lis ont enregis-
tré au moins deux long-jeux,
dont ‘Long lost ‘relatives’
sur étiquette True North. Les
membres sont John Mills
Cockel, Doug ‘Pringle et Allen
Wells.

C'est le groupe qui a com-
posé et joué le thème de

“vers l’an 2000". J'aimerais
que vous fassiez un article
sur Syrinx. Je ne sais pas
s'ils existent encore. .

G. St. Pierre
Rivière du Loup

Nous devons avouer notre
ignorance en ce qui concer-

ne Syrinx. Mais nous allons
allumer nos lumières et
t'apporter une réponse détail-
lée a ce sujet dans notre
prochaine édition.

KISS ET URIAH HEEP

Je vous écris au sujet de
Kiss. Vous dites qu'ils vont

se faire dépasser par les
New-York Dolls. C'est abso-
lument faux. Kiss s'est frayé
un chemin dans le rock,
complètement à part des
Dolls. Et ils sont en train
de gagner les fans des Dolls
a tous les points de vue.

Dans les prochains numé-
pourriez-vous faire un

reportage sur Kiss et sur
Uriah Heep.

4

Un fan de Kiss et de Heep
Lachute

-Tu as peut-être de bonnes
raisons de croire que Kiss
va surpasser les
Mais nous n’avons d'ailleurs
jamais publié
Il serait peut-être bon que
tu relises attentivement ce

que nous avons écrit à ce
sujet. Nous retenons tes deux
suggestions, celles de repor-
tages sur Kiss et Uriah Heep
et nous espérons te donner

satisfaction d’ici peu.

NEKTAR, STRAWBS,
CARAVAN

Félicitations pour vos of-
fres d'April Wine, PFM,

Queen ainsi que celle d'Haw-
kwind. Ca fait longtemps que

je voulais vous écrire. Voila
c'est fait. Votre journal de-

vient plus consistant depuis

une couple de mois, quoique
vous abandonnez un peu trop

le rock progressif (ex: King

Crimson, Genesis, etc). Les
reqT oan

   

  

_même si

Dolls. ‘

le contraire.

NION

 

sontrock
bonne initiative. Mais de grâ-
ce ne gaspillez pas deux pa-

documents une

ges sur les ‘‘Nuvites’’, C'est
un manquede goût évident.

Voici quelques suggestions

pour des .articles: Strawbs,
Nektar, Tangerine Dream,
St-Preux. Certes, il y a des
groupes allemands \ dans le

lot, mais merde Il faut se
déplacer pour rencontrer ces
groupes. Autre chose, la co-
lonne de Bill Mann est une
injure à votre journal. Un
abruti qui considère les
Kinks supérieurs a Wake-

man est un malade. Un épais

qui ose comparer Hamburger
Concerto à Alice Cooper
Greatest Hits a besoin d'un

docteur. :

Aussi, le même soir que

les poupées de New York on
avait droit à un vrai con-
cert, celui de Caravan.

. Vous auriez pu l'annoncer
vous le comman-

ditiez pas. Excellente initia-
tive toutefois’ que l’article
sur la marijuana.

5

Serge Marcoux
Boucherville

~~

Je crois sincérement que
Pop Rock a fait un pas géant
en matière de .rock pro-
gressif. Exemples: Wake-
man, Caravan et Pink Floyd
dans le numéro ‘21; Tull,
Giant, Zappa, Moody Blues
dans le numéro 22 et Yes,
Genesis, Giant, Hawkwind,
etc. dahs ce numéro-ci.

Au sujet des Nuvites nous
admettons que c’est un man-
que de goût évident.
gars n’ont même pas mon-
tré leurs zizis! En ce qui
concerne . Bill Mann, cela
est une autre paire de man-
ches.

Mais tu réfères surtout à
des choses qu’il a déclarée à .

son émission ou des textes
qui sont parus dans ses chro-
niques de la Gazette ou de
Melody Maker. Cela ne nous
concerne pas tellement. Bill

Mann est ce qu'il est. Comme
tout le monde il a ses clics
puis ses clacs. Et il a droit

a ses opinions, même si
celles-ci sont parfois beau-
coup controversées.

PARLE GARD 00 aap ati rrp
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Chose que je sais pour sûr
toutefois c’est que Bill Mann
est un journaliste honnête
qui travaille très fort. Et
il y a surement beaucoup de
gens qui le considèrent puis-
que le ‘rating’ de son émis-
sion à CKVL-FM monte gra-
duellement. ’

‘D'autre part, en ce qui con-
cerne l’omission du spectacle
de Caravan dans la colonne
des ‘spectacles à venir”, cela
n’était pas volontaire. Nous
n’avions pas été prévenus au

moment de mettre sous pres-

se, voilà tout. Et comme
preuve de notre honnêteté
nous n’avons pas hésité à

qualifier le spectacle des’
Dolls, de ce qu’il était (du
cirque et une mauvaise copie

des Stones) alors que, dans
cette même édition, nous van-

tions (en page deux) les mé-
rites de Caravan et de l’ex-
cellent spectacle qu’ils ont
présenté auPlateau.

RÉPONSE AU "MANIAC” DES
MOODY BLUES

Nous avons donné répon-
se à tous les détails concer-
nant ce groupe dans notre é-
dition précédente. Pour ce

qui est des paroles de leurs
chansons, tu peux t'adresser
au International Music Store
de la rue Ste-Catherine à

Montréal. Je crois bien qu’ils -
possèdent tous les cahiers de
musique des Moody Blues.

CAROLEKING

J'aimerais. beaucoup que
vous parliez de David Bowie,

de Genesis et-de Carole King,
Spécialement cette dernière
car on entend rarement par-

“ler d’elle. Son travail est ex-

cellent et ses compositions
très originales. Son nouvel
album est d’ailleurs une preu-

- ve de son grand talent.

Pierre,

Fabreville.

Tu tombes à point. Mais en
ce qui concerne David Bowie,
il a fait l’objet d’un article
d’une page dans ‘notre édition
précédente. Pour Genesis, tu

retrouveras des choses inté-
ressantes sur ce groupe en
pages six et sept de cette é-
dition ainsi que sa classifica-
tion, en pages 18 et 19, dans
le Poll Pop 1974. Au sujet

du nouvel album de Carole
King, c’est chose faite. Regar-
e dans notre section Disco-

Pop.

APRIL WINE

Est-ce que je pourrais a-

voir des renseignements

comme exemple (livres, dis-
ques, posters) sur April Wi-
ne? CL -

Merci

Il existe effectivement un

fan-club d'April Wine où, pour

un montant très raisonna-

ble, tu pourras te procurer
biographie, poster, etc, con-

L’adres-le groupe.

o

380566996904 58 840 504

Ceaeei RR RT STII SULT ITLAIO 0 OO EECPE VEER ARE PO EE

ROLLING STONES

- Stones.

“que

se est: Fan Club April Wine
354 rue Youville, Montréal.

Après l'achat de cinq copies
de Pop-Rock et l'offre sensa-
tionnelles de disques, je n'ai

pu résister à me procurer
un abonnement. Je suis un
mordu de la musiqué rock.
Et je dois dire que je suis
dégoûté des lettres que vous
recevez. || me semble que-
vos lecteurs sont très  exi-
geants et manquent de tact,

de compréhension et de sen-
sibilité.

- On vous accuse de toutes
sortes de lacunes. Vous fai-
tes votre possible pour-
tant. Le seul reproche que je
constate c'est que vous don-
nez trop d'importance aux

Chaque génération a sa mu-
sique. Et la mienne, 25-30
ans, n’a plus.l'oreille pour cet-

te musique des Stones qui pos- }

sede trop de ces éléments
destructeurs et négatifs. Mick

Jagger demeure peut-être
l’idole de plusieurs, mais

vous ne pourrez pas nier que
sa voix n’est plus tellement

agréable. Laissez donc les
Stones en paix.

À part ça, j'attends avec im-

 

"
a

a

 patience le disque de PFM.
D'après vous ce disque est
excellent. D'autre part, ‘‘Rol-

ling Stone’ disait que ce n'é-
tait pas sensationnel. Faut
dire que les goûts de cha-
cun ça ne se discute pas.

Je me souviens que ‘Circus’
avait adoré ‘Muscle of Love”

d'Alice Cooper alors que
‘“Sound’' déclarait que ce n'était

que des bruits agaçants.

Sincèrement vôtre, Ÿ

André Lefort,
Ottawa.

Tu as bien raison de dire

les goûts particuliers

de chacun, ça ne se’ discute

pas. D'autre part, chaque jour-

nai possède sa formule de

‘critiques de disques”. A Pop-

Rack notre formule est de

présenter le produit , de dire

de quoi il s’agit sans trop
cherche la ‘“bibite noire’”’ et
tout en sachant que le meil-
leur guide dans tout cela de-
meure sans contredit la ra-

dio.

A propos des Stones, je
crois bien que Pop-Rock a
compris qu’il n’est pas né-

cessairement bon d’insister
trop souvent sur le même

produit. Et notre formule

s’est beaucoup améliorée en
ce sens. Toutes vos sugges-

tions demeurent donc vitales
à la survie de cette publica-

tion.

(opinions, v

suite en page 16)
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  tériel de deux nouveaux albums.

Parmi la relève dela
scène rock québécoise,
deux noms se sont im-
posés plus que les autres.
I s’agit de Gilles Vali-
quette et de Melody Ste-
wart. Cette dernière,
qu'on a pu voir très fré-
quemment à la télé au
cours de l'année, a déjà
accompli des choses
assez phénoménales. Elle

s’est produite au Michigan
Palace de Detroit ou elle
remporta un - succes
monstre. Elle fit ensuite
la première partie du
spectacle de B.B. King
au Forum en juillet der-
nier. Plus récemment,
elle était en grande ve-
dette au Centre Paul
Sauvé. Et au cours des
prochains mois, Melody
Stewart, en compagnie de
Dionysos (son nouveau
groupe accompagnateur),
se lance à la conquête
du monde avec un nou-
veau tour de chant et
toute une série de spec-
tacles dans les plus
grandes salles.

Son gérant Pierre Brousseau
vient de miser pas moins de
$100,000.00 pour assurer le

succès de sa protégée. Et
afin de la faire mieux con-
nditre du public américain

et canadien (en dehors du
Québec), Brousseau a fait
appel a Paul Lévesque, gé-
rant de Dionysos et de Ma-
hogany Rush. || s'agit donc
d'un, contrat de co-manage-

 A py

IX =: i
py PM

É z

Fern Durand

 

Melody Stewart prepare le ma-

 

 
Le groupe Dionysos au complet en compagnie de Melody Stewart. Un “mariage’’ qui promet!

ment entre Brousseau et Lé-

vesque.

Pour l'instant, Brousseau

est trés affairé par la pro-
motion de “Tu t'en vas quand

tu veux”, le nouveau 45 tours
de Melody sur  étiquette

‘Oui’, compagnie de disques
qui appartient d'ailleurs _a
Pierre Brousseau et qui ré-

unit des noms comme Mi:

chel Stax, Michelle Richard,
— Diane Lee et Michel Pascal.

Un album déja en prépara-
tion, est prévu pour le mois

 

Tom;

Phil Bech
   

de janvier. Et un second, en

anglais, pour le mois de fé-
vrier ou mars, II est fort
possible d’aileurs que ce der-
nier long-jeu soit endisqué
et distribué aux Etats-Unis.

Le groupe Dionysos, qui a

été sans contredit un des plus
brillants groupes rock québé-

cois, est depuis déjà quel-
ques semaines le groupe
accompagnateur officiel de
Melody Stewart. Pour les pro-

chains mois, Dionysos a beau-
coup de travail sur la planche

puisque le groupe doit ac-

   
Melody Stewart, un nom

compagner la jeune chanteuse
dans un impressionnante sé-
rie de concerts dans les cé-
geps de province.

C'est d'ailleur Dionysos qui,
en compagnie de Frank Kapasi,
composera le nouveau. maté
riel de Melody. Exception
faite du prochain album de

Melody dont les compositions
ont été écrites, spécialement
pour elle, par Stéphane Venne,
Claude Léveillée, Jim . et Ber-
trand, Jean-Pierre Ferland

_et Gilles Valiquette.

    

me

qui s’impose de plus en
. plus sur la scènelocale et internationale.

re

  

Eric Clément  
Le 24 novembre prochain,

Melody et Dionysos se pro-
duiront au Grand Théâtre de
Québec pour ce qu’on pourrait
appeler le ‘départ’ de la nou-
velle carrière de Melody
Stewart. Une Carrière qui

s'annonce déjà très promet-

‘t
L6
T
o
4
q
u
a
n
O
U
ç
Z
‘e
ss
eu
ne
r-
do
d/
ST

a
S
e
d

teuse quand on sait que Me-
lody et tous ceux qui travail-
lent avec elle donnent tout ce
qu’ils ont pour faire percer .à
sa juste valeur un talent qui
s'imposait de plus en plus au
Québec.

Dionysos, qui a subi divers
changements au cours des an-
nées, comprend aujourd'hui le
line-up de Eric Clément (lead
guitare), Fern” Durand (basse)
Phil Bech (claviers) et Gor-
don Gibson (batterie). Le grou-
pe, qui avait connu plusieurs
-années de gloire et deux al-
bums à succès, s'était dissous
il y a environ six mois. Cha-

“cun des membres travaillait
comme technicien de studio,

plus particulièrement chez
Tempo. Et .c'est grâce a
l'initiätive de Paul Lévesque

que le groupe a décidé de se
joindre à Melody Stewart
pour l'accompagner désormais
dans tous ses spectacles ainsi

qu'a chaque séance d'enregis-
trement. :

Et la pratique à laquelle

nous avons assisté l’autre jour
dans un studio de la rue Saint
André laisse déjà prévoir un
avenir très obtimiste pour
Dionysos et Melody Stewart,
un mariage qui s'annonce mer-
veilleusement bien.

P.H.G.
Photos: H.J. Kahanek

 
Gordon Gibson
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est une nouvelle initiative qui a résolument décidé de sacrifier au
moins 85% de ses profits afin de soulager de consommateur des haus-
ses constantes de prix.

Aucune obligation d’achat en aucun temps |

HENDRIX

 

MARK ALMOND
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Qu'on se le dise!
Nous avons leplus grand choix

de disques,
cartouches 8 pistes et cassettes.

(au Canada)
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C’est en quelque sorte une police d’ass.—choix
une police d'ass.—-économie POUR LA VIE

coût d’adhésion $ 15.00

  

   

 

 

Vous trouverez ci-inclus

[J cheque -
mon ou de $15.00 pour ma carte

[_] mandat
“Mémbre à vie”

Nom.

Adresse .

Ville. . Tel

DISCO-CLUB TRANS-QUEBEC
A/S Pop-Rock
8381 HAUT D'ANJOU
MONTRÉAL H1J 1T8
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Barry White :

BARRY WHITE
au forum

Les productions "Double
M’”’ et I'agence Donald K
Donaldprésentent le popu-
laire chanteur Barry White
et le groupe Love Unlimi-

 

ted sur la scène du Fo-

rum de Montréal le 12
novembre prochain.

- Barry White, qui a aujour-

d'hui 29 ans, a connu une
carrière météorique. En
moins de deux ans, il amassa
neuf disques d’or. Des albums
et des 45 tours dont les plus.
connus sont: Rhapsody in whi-
te, I've got so much to give,
Never never gonna give you

up, Love's theme, Can't get
enough.

Son histoire raconte qu'il

commença à chanter dès l’â-
ge de huit ans. || adorait la

musique et possedait une fa-
cilité extraordinaire pour ma-
nier n'importe quel instrument.
Vers l'âge de seize ans, il

forma son propre groupe. Plus
tard, il composa des succès
pour d'autres artistes et ‘fut,
pendant deux ans, le gérant de
route de’ Jackie Lee. || tra-
vailla ensuite pour une com-

pagnie de disques où il pro-
duisit plusieurs succès.

Et il y a deux ans, Barry
White décida de se promou-
voir lui-même pour obtenir

très peu de temps un
immense succès à travers le
monde.

Le groupe Love Unlimited
comprend trois chanteuses qui

ont aussi fait leur marque
dans le domaine de la chan-

-son. Il s’agit de Glodean Ja-
mes, Linda James et Diane
Taylor*qui ont deux gros suc-
cès .a leur crédit: Walking
in the rain, Under the influ-
ence of”. .

Les billets pour ce specta-
cle sont présentement en ven-
te aux guichets du Forum, au
Montreal Trust de la Place
Ville Marie et chez Sauvé
Frères. _
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(suite de la page 14)

Harrison-Ringo

Vous avez demandé des opi-
nions au sujet des posters.

Je ne suis pas très bien
placée pour vous donner mon
opinion car je suis une de

celles qui vous ont demandé
l'agrandissement d’une photo.

Mais je crois que tout le

monde aiment les posters
et qu'ils aiment tout autant
les articles de ceux qu'ils
adorent. Le choix n’est pas
facile. Alors si cela était

possible, pourquoi ne pas
faire les deux.

Si une semaine vous n'avez
pas beaucoup d'articles (ce

qui m'étonnerait) vous pour-
riez alors mettre un poster.

Une autre semaine vous

les laissez tomber. Parce

que je crois qu'un journal

de votre trempe ne serait
plus le même sans aucun
poster.

Oh! Et un petit renseigne-

ment en passant. J'ai appelé
deux fois au Forum et deux
personnes différentes m'ont
dit que le Forum n'était pas
réservé le 8 décembre et que
Georges Harrison ne venait
pas à Montréal. Je suppose
que c'est ce qu'ils répondent

a tous ceux qui appellent à
ce sujet. .

Mais s.v.p. s'il doit vrai-
ment venir, dites-moi si Rin-

go viendra donner un coup
de main à son petit ami.
Merci beaucoup.

- Nancy Starkey
Montréal

Ringo à Montréal avec
Harrison? Jen douterais.

Mais tout est possible. Et
je suis certain que cette

tournée de trente concerts
nous en fera voir de toutes
les couleurs. -Ce que Pop-
Rock a publié à ce sujet
Harrison-Preston-Shankar-etc.,
etc; au Forum le 8 décem-
bre demeure officiel jusqu’a
preuve du contraire. Cette
date a d’ailleurs été publiée
par la suite dans une récen-
te édition de "Rolling Stone”.
Toutefois, il y a un myste-
re qui plane autour des ven-.

tes de billets pour- ces -con-
certs. Nous n’en connaissons
pas encore la raison exacte.
Mais nous serons sûrement
en mesure de vous donner  

sujet d’ici peu. °

tenant, j'aimerais
d’autres opinions à cet effet.

      
 

beaucoup plus de détails à ce

Au sujet des posters main-
recevoir

TN

!

Plus y a de fous....
Un gars de Valleyfield vous

demandait récemment des
renseignements sur les con-
certs du Forum. Et bien,
nous sommesun groupe qui
assiste à tous les specta-
‘cles Concert Bowl. Et com-
me le proverbe qui dit ‘plus
l'y a de fous, plus on rit’,

j'aimerais lui faire part de
mon nom et adresse pour

qu’il se joigne à notre grou-
pe de “folk fans’. Merci et
vive Pop-Rock!

- Michel Berthiaume,
336 Jacques Cartier

Valleyfield, Qué.
 

Barry White

Pourriez vous mettre -dans
votre journal, si possible,
les paroles du disque ‘‘Ne-
ver never gonna give you
up” de Barry White.

Richard Pérusse,
Longueuil.

Nous devons malheureuse-
ment dire non car il nous
faut, pour cela, la permis-

sion écrite de la compagnie
de disques de Barry White
(20th Century Records). Et

nous n’avons pas cette per-
mission. Du moins, pas en-
core. De toute façon, si Bar-
ry White est ton chanteur
préféré, j'espère que tu sais
qu’il donnera un spectacle au
Forum le 12.novembre pro-|
chain en compagnie de Love
Unlimited.

Harmonium.

J'espere que vous allez pu-
blier ma lettre car je crois
me faire l'interprète de tous
ceux qui adorent Harmonium.
Je crois que vous devriez
faire une place plus grande

dans votre journal au plus
“grand” des groupes québécols.
Jusqu'ici vous n'avez pas fait
grand bruit autour de la
naissance .de ce super-grou-
pe québécois qui est plus
qu’extraordinaire.

 

Harmonium c’est I’apocalyp-

se de la musique contempo-
raine québécoise et je crois
qu'ils méritent d'être res-.
pectés. | y a, bien sûr, les
autres qui sont très bons:

Octobre, Caramel Mou,
hogany Rush. Mais je crois
très sincèrement qu'Harmo-
nium les Surpasse tous. Je

vous suggère donc- de pu-
blier une entrevue détaillée
sur Fiori et compagnie, des
musiciens parti tant d'autres.

=

Viateur Leclerc,
Roberval

LAC St-Jean

Posters

En réponse à votre ques-

tion, a savoir s'il vaut
mieux consacrer deux pa-

ges de rédaction au lieu du
poster, je trouve que c'est
la une excellente idée. Ce
serait une bonne occasion

de nous donner plus de nou-
velles sur les Beatles.

Louise Martel

La Tuque

Ma- |
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5 . C’est avec son nouveau groupe, The Eleventh House, EN SPECTACLE AU QUEBEC 5 E
æ| que Larry Coryell se produira en spectacle les 18 et | a E

»| 19 novembre au café-campus de l’Université de Mont- S E
>| réal, ainsi que le mercredi 20 novembre au Palais w ‘

in € Montcalm de Québec, Larry Coryell présentera donc © E

6. au public québécois une autre facette de son style $ E =

‘| qu’on qualifie de "jazz-rock”. Ces concerts sont pro- g E
4]  duits par Kosmos. > É

0 74
N 5

Le groupe de Coryell com- L'EPANOUISSEMENT > EF

. prend Mike ‘Mandel, claviers L'heure est à l'épanouisse- E

ame et synthétieur; Daniel Trigan ment pour le talentueux gui- E

ty basse; Randy Breker (ex- tariste aux allures de sim- . r ; E
Qué Blood Sweat & Tears) basse ple -étudiant aux cheveux longs. Larry Coryell, en spectacle :

et Alphonse Mouzon, batterie. Larry tente l'expérience avec au Québec les 18, 19 et 20 E

Pour la petite histoire rappe- un autre ‘guitariste d'avant gar- novembre. È

ng lons que Larry Coryell est né de, John Mclaughlin. Fin Bg

Hie en 1943 a Galveston (Texas) 1970, l'album intitulé “Spaces” Plus tard, en 1972, Larry E
Fk et élevé a Richland au Was- démontre une nouvelle appro-  Coryell réalise l'album *“Offe- ;
Eo hington. A douze ans, il dé che. Réunion d'un été, rencon- ring’, avec Steve Marcus. En

couvre la guitare et le coun- tre au sommet avec un Mc-t 1973 c'est la publication de
try & western qu'il assismile ra-  Laughlin au bord de l'éclosion. “The real great escape’ et la

Ë pidement intégrant à son jeu dissolution du groupe. La
we, des structures plus complexes L'année 1971 est pour Larry constitution d'un nouvel or- 5%

; | évolue ainsi au delà de la - Coryell celle de la consécra- chestre contribue alors à 2

st fureur du rock'n'roll des années tion. Sur scène tout d’abord remettre Coryell sur la route È

es 56-58. ou. le public reconnait en en septembre pour une tour- Es

ris | lui un des plus grands guita- Née européenne. Sôn groupe nm
ane Etudiantà l'université de Was-. ristes de son temps. Au cours dorénavant appelé The Eleventh É
Me hington, il a l'occasion d'alter- de l'été, dans unetournée euro- House est d'une cohésion édi- É
8 ner avec des formations de rock péenne, Larry se fait accom- fiante. E

er et de jazz. Expérience prédomi- pagner par Mitch Mitchell et gE

a nante qui amène Larry à cô- Jack Bruce. — Eleventh House offre en ef- 2
. toyer le. célèbre guitariste de | E
eu jazz Gabor Szabo qu'il rempla- DISCOGRAPHIE 4
« ce au sein du quartet de Chi- 1965: Chico Hamilton Quartet - TheDealer. i

€ a co Hamilton. C'est d'ailleurs 1966: Free Spirits - Out of Sight And Sound. Larry Coryell: une musique vivante et spontanée. ’ 5

ro avec ce groupe que Coryell 1967: Gary Burton - Duster - E

Eu enregistre ‘The dealer”. Dès 1967: Gary Burton - Lofty Fake Angram. ] ge

lors commence a Philadel- 1968: Gary Burton Quartet in Concert. fet au guitariste un excep- Coryell déborde d'énergie, aidé E

phie une longue ascension de 1969: Steeve Marcus - Count’s Rock Band. tionnel tremplin pour de par un groupe hors pair cré- 5
Coyell. Nous sommes en 1966. 1969: Jazz Composer Orchestra. brulants solos empreints d'une ant une musique évolutive mais pe

Lo Il se produit maintenant avec 1969: Herbie Mann - Memphis Underground. inventive richesse au feeling non hermétique. Larry Coryell

os le groupe rock Free Spirits. 1969: Arnie Lawrence. époustouflant. Dialoguant avec mérite bien son affiliation aux

Li En 1967, un nouveau change- 1969: Lady Coryell. _ les claviers et la trompette, maitres de la jazz-rock-mu-
rT ment s'effectue. Cette fois, 1970: Coryell (Sex). soutenu par une rythmique ir- sic.

ni Coryell se joint au -Gary Bur- 1970: Spaces réprochable, Larry  prouve ; .
CE ton Quartet et réalise ainsi 1971: Barefoot Boy combien sa musique est vivan- Rappelons en dernier lieu que

trois albums. 1971: Live at The Village Gate te et spontanée. les billets des spectacles de
1972: Fairyland =~ Coryell sont déjà en vente

_ 1972: Eddie Vinson - You Can't Love Alone. i a Montréal chez A&A, l'AI-
| En 1969, Coryel bd ali 1972: Offering. . L'album “The Eleventh Hou- ternatif ainsi qu'à Québec,

ce alersaveclesaxo noniste 1973: The Real Great Escape. se with Larry Coryell” est un aux guichets du Palais Mont-

Steve Marcus un albumde sy 1974: The Eleventh House. disque raffiné et fougueux où calm.
thèse des deux styles, ‘Count’s

. rock band”. Puis avec le flutis-
7 te Herbie Mann, il se.risque à
- la réalisation de l'album ‘“Mem- ’
= phis Underground”. Sur ‘une
= orchestration qui balance avec

aisance, Larry se lance dans
de parfaits solos. Heure de
l'assurance avant le grand dé-
part de l'aventure en solo en Villes Endroits

; tant que leader du groupe. Baie-Comeau Aréna
Coryell réalise ensuite les dis- Sept-lles Centre Récréatif

. ques “Lady Coryell’ et “Coryell” Maniwaki polyvalente dela Haute Gatineau
> a hu a r olyvalente Le Carrefour

; et s'affirme définitivement aux Amos Centre des Loisirs

* yeux du grand public. Rouyn Polyvalente Iberville

- Chibougamau polyvalente Porte du Nord
| . Montmagny olyvalente Montmagny

a :  ‘ LaPocatière Cegep
wl] : Amqui Polyvalente Amqui
i :  Ste-Anne des Monts Polyvalente Ste-Anne-Des-Monts.

— . | : Chandler ; aréna de Chandler
: Gaspé’ Qege

1 Ç Montréal ce t rant. deM éal“ ontréa entre Sporti e Montréa
x Geo Giguere Assomption Collège Assomption ‘
4, Pierrefonds Polyvalente Pierrefonds

|) conseiller Sherbrooke Polyvalente Montcalm| re
3 : Laprairie Polyvalente La Magdeleine
“| 1 - : Valleyfield Polyvalente Baie St-François
dl Thetford Mines Polyvalente Thetford Mines
|, Propose,

: recommande,

suggère,

avise,

# 4177 St-André
v: Montréal     523-1076
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POLL
PUR
RUS

Le poll le plus reconnu et aussi le
plus respecté dans le monde de la mu-
sique rock et populaire demeure, en-
core aujourd’hui, celui que publie an- -
nuellement le journal anglais "Melody
Maker”. Les résultats du “Poll
1974”, publiés tout récemment, renfer-
ment de nombreuses surprises et, bien
souvent, des noms qui n'existaient mê@" NOUVEAUX

GROUPES
me pas il y a quelques années. C'est
donc un signe évident à l’effet que les
temps ont changé... les goûts aussi.

on retrouve le nom

de Paul Rodgers, du groupe
- Bad Company en première
position de la ‘relève’ sec-
tion Britannique. Bad Com-
pany figure aussi en deu-
xième position chez _ les
meilleurs nouveaux groupes
dans la section internatio-
nale.

Parmi les groupes, c'est

Yes qui remporte les plus
grands honneurs. De plus,
Chris Squire est élu meil-
leur bassiste de l'année;
John Anderson et Steve

Howe, meilleurs composi-

teurs et Eddie Offord (as-
socié à Yes) en premiè-
re position pour les meil-
leures productions.

Genesis et ELP reçoivent

les honneurs parmi les
meilleurs groupes de con-

certs alors que Pink LFloyd
et Yes figurent respective-
ment en quatrieme et cin-

quième positions.
Dans la section ‘‘guitares”

Eric Clapton reprend la
première position alors
que Jan Akkerman
mier l'an dernier) figure

cette fois en troisième po-
sition.  Meilleur chanteur
et meilleure chanteuse dans
la “section internationale
sont David Bowie et Joni

Mitchell.
Carl Palmer détient, pour

la quatrième année de sui-
te, le titre du meilleur bat-
teur alors que Rick Wake-

(pre- -
“toutefois que

“bible anglaise"
Mais nous-sommes convain--

man, section claviers, re-

prend encore la première
position. Mike Oldfield est
en tète de la section ‘‘ins-
truments divers’ avec une

mention qui rappele qu’il

excelle sur tous les ins-

truments. Son album, ‘Tu-
bular Bells” détient aussi
la première position des
meilleurs albums de l’année.

Dans toutes les catégories,
quinze pour la section in-
ternationale et cinq pour la

section Britannique, on re-
trouve le nom des Rolling-

Stones qu'une seule ‘fois et
en neuvième position des
groupes. Et vous remarque-
rez aussi que le nom de Bob
Dylan ne figure pas nulle

part. Ces deux exemples
sont probablement les plus
typiques et ils nous rappe-
lent qu'il s’est effectivement

- produit de très nombreux
changements au cours des
dernières années sur la
scène internationale du rock
et de la musique populaire
en général.

Nous tenons à rappeler
les résultats

de ce poli-ne sont pas les
nôtres, mais ceux de la

du disque.

cus du fait que ce poll re:

présente dans l'ensemble les
goûts et les préférences du
marché international de la

musique pop, rock et under-
ground.

Pop

SECTION INTERNATIONALE

CHANTEURS
DAVID BOWIE
Robert Plant
Jon Anderson
Paul Rodgers
Peter Gabriel
Greg Lake
Roger Daltrey
Stevie Wonder
Bryan Ferry
Van MorrisonS
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CHANTEUSES

JONI MITCHELL
Maggie Bell
Carly Simon

Diana Ross
Melanie -
Grace Slick
Sandy Denny

Karen Carpenter
Maddy Prior
Olivia Newton-JohnB
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ELP
Pink Floyd
Led Zeppelin
Who

Genesis
Focus
Deep Purple

Rolling Stones
Allman Brothers

SPARKS
Bad Company
Cockney Rebel
PFM
Steely Dan
Montrose

Refugee
10cc
Magma
Tangerine DreamC
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MEILLEURS
CONCERTS

ELP
. Genesis
Who
Pink Floyd
Yes
David Bowie
Alice Cooper
Slade
Led Zeppelin
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COMPOSITEURS

1. JON ANDERSON/
STEVE HOWE
David-Bowie
Elton John/Bernie Taupin
Keith Emerson/Greg Lake
Pete Townshend
Paul McCartney
Mike Oldfield
Genesis
Ron Mael
Bryan Ferry
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GUITARES
ERIC CLAPTON
Steve Howe
Jan Akkerman
Rory Gallagher
John McLaughlin
Ritchie Blackmore
Jimmy Page
Mick Ronson
Pete Townshend
Carlos Santana

BASSES

CHRIS SQUIRE
Paul McCartney
Greg Lake
Jack Bruce
John Entwhistle

Roger Waters
John Paul-Jones
Trevour Boulder
Glenn Hughes
Jimmy Lea
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Jon Anderson de Yes: meilleur

compositeur avec Steve Howe.

 

BATTEURS
1. CARL PALMER
2. BillyCobham
3. Keith Moon
4." lan Paice

Alan White
Aynsley Dunbar
Paul Thompson

Cozy Powell
Ginger Baker

. Don PowellS
O
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CLAVIERS
. RICK WAKEMAN

Keith Emerson
Jon Lord
Elton John

. Ron Mael
Mike Garson

. Thijs Van Leer

Tony Banks
Stevie Wonder
Rick Wright

INSTRUMENTS
DIVERS

1. MIKE OLDFIELD
2. Roy Wood (sax, flutes,

etc.) -
3. Keith Emerson (Moog) _
4. lan Anderson (flute)
5. Andy Mackay (sax)
6. Thijs Van Leer(flute)
7. Peter Gabriel (flute,

tambourine)
8. David Bowie (sax)
9
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. Eno (Moog)

. Rick Wakeman (Moog)

PRODUCTEURS
EDDIE OFFORD
GregLake ie
David Bowie
Muff Winwood
Jimmy Page
Pink Floyd
Gus Dudgeon
Tony Visconti
Todd Rundgren
Paul McCartneyC
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ARRANGEMENTS
DAVID BOWIE
ELP

Yes

Rick Wakeman
Frank Zappa
Keith Emerson

MikeOldfield
Paui McCartney
Paul Buckmaster
Stevie Wonder

. Pete Townshend

. Greg Lake
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THIS TOTUBULAR BELLS ..... MIKE OLDFIELD 1 WN AIN'T BIG ENOUGH FOR BOTH
Band On The Run ….....…...….…..…...…....…..-00.- Wings OF US _.......uuscencecsressrrnves SPARKS,

Tales From Topographic Oceans ...,...... Yes 2 Band On The Run ........eueee.- Wings
Brain Salad Surgery ..........cccccumuuueeee. ELP 3 Radar Love .….….....…......….….….…..……. Golden Earring
Dark Side Of The Moon Pink Floyd 4. Can't Get Enough Bad Company
Diamond Dogs ........................ David Bowie 5. 1 Know What | Like ..................... Genesis
Quadrophenia .…........….….….….….….….…eveccencsencees Who 6. Mike Oldfield’s Single ............ Mike Oldfield
Journey To The Centre Of The Earth 7. Rikki Don’t Lose That Number ... Steely Dan

Rick Wakeman 8. 5.15  ............o-vaucccrenancenmaneneneremensanace Who
Goodbye, Yellow Brick Road ....... Elton John 9. Money ....sreesienna.qrensess Pink Floyd

aancnatennenancnenenne0e Sparks 10. He's Misstra Know iit All Stevie WonderKimono My House
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SECTION BRITANIQUE RSS LES RESULTATS DU PLUS CELEBREPANS

CHANTEURS ORCHESTRES MEILLEURS D prs
Taal S&S

1 PAUL RODGERS - 1 YES CONCERTS . | pon =
2 David Bowie . _- 2 ELP pra 5
3 Jon Anderson 3 Pink Floyd 1 GENESIS- | a :

. 4 Peter Gabriel 4 Genesis 2 ELP E- =

» 5 Bryan Ferry 5 Who 3 Who r= 3
6 Robert Plant _ 6 Roxy Music 4 Pink Floyd WME E
7 ‘Roger Daltrey 7 Deep Purple 5 Yes — :8 Elton John 8 Led Zeppelin 6 Deep Purple oO ji
9 Greg Lake 9 Wings 7 David Bowie pda i10 Rod Stewart 10 10ec 8 Slade hid 3

9 Roxy Music "ON F
10 Cockney Rebel © [

Rory Gallagher aUp

(=" CHANTEUSES LA RELEVE - | | > 1
© 1 BADCOMPANY |SyA = ]1 MAGGIE BELL 2 Cockney Rebel Sh E

= 2 Sandy Denny 3 Sparks ° 0 E
3 MaddyPrior 4 10cc’ © E; 4 Olivia Newton-John ; 5 Refugee La LE5 Lynsey De Paul a 6 Leo Sayer (an g
6 Elkie Brooks Joni Mitchell, la chanteuse Ca- 7 Queen "0 :7 Kiki Dee nadienne, s’est vu décerner la 8 Mike Oldfield [= 58- Suzi Quatro - premièreposition, section ''chan- 9 Robin Trower - ;/ 9 Linda Lewis teuses”. 10 Camel | A E
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Mike Oldfield en première position pour 1
, “instruments divers’’ ainsi que pour le meilleur 4
’ album de l’année. 1
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Paul Rodgers de Bad Company: "meilleur ELP: meilleur groupe de concert et en deu- Rich.Wakeman conserve son titre de "meil-
chanteur’ section Britannique. xième position pour “meilleurs groupes” leur pianiste”. a

section internationale.
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CAROLE KING
"Wrap around joy”
Ode SP 7724
Distribué par A&M Records

Carole King s'adresse avant tout
aux rockers romantiques ou, si
vous aimez mieux, aux pop-rock-

ers sentimentals. Mais, au fait
Carole. King s'adresse à un peu
tou le monde. Ses albums “Writer”

t “Tapestry” ont remporté d’im-
menses succès. De même que
“Music” et ‘Rhymes and reason”.
Son affaire n'est pas compli-

quée, mais elle possède néam-
moins un talent unique, celui
d'écriré du pop moderne avec des
thèmes qui, par la suite, devien-
nentclassique.

“Wrap around joy", son plus ré-
cent album, n'échappe pas à cette
règle. C'est une excellente pro-
duction où les chansons sont bien
rendues. On dénote beaucoup de

travail ici ainsi que de la classe
et un excellent line-up de musi-
ciens.

Les thèmes demeurent les
mêmes: l'amour d'une femme
pour son homme, la tendresse,

l’optimisme et, parfois, le con-
traire, c'est à dire la perte d’un
être cher, la désillusion, les
changements de l'esprit et du
coeur.

Tout est mêlé ici dans une bon-
ne mesure. Et cet album aidera

surement à redéfinir le statut
de Carole King, celle qui écrit
des chansons populaires de gran-
de classe. Donc, mème si le

cliché peut sembler usé à la cor-
de, je répète que ce microsil-
lon est peut-être le meilleur
de Carole King à date.

. P.H.G.

 

JOHN MAYALL
“The latest edition”
PD6030
Polydor

Cette . dernière édition com-
prend Hightide Harris, Red Hol-

loway, Larry Taylor, John Mayall

Soko Richardson et Randy Res-
nick. L'album a été enregistré
durant les mois de mars et a-
vril à Los Angeles. Les photos
couvertures nous montrent un
Aes a Terres. os
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John Mayall avec une jambe dans
le plâtre. Ce qui toutefois n'affec-
te, en rien sa musique et le “‘dri-

’ solide qu'il fournit tout au long
de cet album.

Son groupe accompagnateur
constitue ‘la quinzième version
de l'orchestre de John Mayall qui,
tout à l'instar des grands jazz-
men, s'amuse depuis déjà une dou-
zaine d'années à recruter ici et
là des nouveaux groupes.

Aujourd'hui il n'est plus ques-
tion de demander qui a fait partie
un jour ou l'autre, du groupe de
Mayall? Il vaudrait mieux se de-
mander: qui n’en a pasfait partie?

Mais le. plus important ici
c'est de constater que le jeune rou-
tier n’a rien perdu de sa magie.

Son blues est toujours aussi puis-

sant et, plus important, toujours
aussi ‘Mayall’. Ce dernier nous of-

fre donc neuf nouvelles tounes
qui, comme par magie, nous re-

trempent immédiatement dansl'es-
prit qui a si

style et "influence de Mayall.
Au fait, que peut-on rajouter de

plus sinon que John Mayall sesur-

passe encore unefois.
Paul-Henri Goulet
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JOE FARRELL
“Upon this rock”
CTI 6042 SI
CTI Records

Ce disque extraordinaire, enre-
gistré au début de l'année, est
“reconnaissable à la première
écoute comme un exemple parfait
de rock-jazz. Mais ce n'est pas
cela en fait, Et pour diverses rai-
sons: la variétée des thèmes in-
ventifs puis des arrangements
simples éxécutés de façon très
savoureuse.

Aussi la virtuosité de Joe Farr-
ell sur tous les instruments dont
il se sert ici est relaxante et trés
mélodieuse . La musique ‘swing’
sans gimmicks mais avec un pro-
fond sentiment de joie parsemé
de méditations lyriques.

e

Joe Farrell n’est pas simple-
ment un musicien accompli. |

est aussi un compositeur. Et ce

talent est encore plus évident sur
“Upon this rock”, une pièce telle-
ment belle que je ne serais pas

surpris de voir ce morceau s'éta-
blir comme un ‘classique’ et pas
seulement dans le domaine de
jazz.

Ce disque n'apporte peut-être

rien de révolutionnaire a la musi-
que contemporaine. Mais je sou-:
haiterais qu'on puisse produire

plus souvent des. disques aussi so-

lides et savoureux... rien que pour

remonter mon optimisme. -

REGEReeDEVOI
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 HARD UP HEROES
Rod Stewart, David Bowie, Joe
Cocker, Cat Stevens, John Mayall,
Eric Clapton, Faces...
DPA-30090

Un album qui, au départ, sem-
ble prétentieux. I! l’est un peu aus-
si, mais avec raison. Cet album
est dédié aux groupes qui ont réus-
si ainsi qu’à ceux qui ont passer
leur vie à crever de faim. Il s'a-
git d’une récapitulation de la rage
des groupes en Angleterre, entre
les années 1963 et 1967.

La plupart des succès contenus
ici sont généralement peu connus.
Et parmi les vingt deux groupes

interprètent
ici un total de vingt cing chan-

sons, il ywen a surement une di-
Zaine qui sont passés à l'oubli
depuis belle lurette.

Il s’agit d’un album double qui
comprend des choses comme ‘The
London Boys” de David Bowie,
“The first cut is the deepeet”

de Cat Stevens ‘Good morning
little schoolgirl” de Rod Stewart,
“Da doo ron ron’ de I'orchestre de
Andrew Loog Oldham. H y a

aussi le groupe Timebox (???)
avec ‘Begin’, The Poets avec ‘Now

The Warriors avec
vy &

we're thru”,
“You come along’.

C'est quand on I’écoute attentive-
ment toutefois que cet album
prend toute sa valeur. On y re-
connait en fait plusieurs airs du

passé et, plus particulièrement,

/

l'esprit qui a si bien dominé l'in-

vasion britannique des années 607

C’est d’ailleurs ce qui fait tou-
‘te la force de cette très origi-
nale compilation.

P.H.G.

ROGER McGUINN
“Peace on you”
Columbia KC 32956

Le fondateur des Byrds nous
offre ici son deuxième album so-
lo où il tente justement de re-
trouver l'esprit de la période à
succès des Byrds. Et McGuinn
y réussit à merveille et sans pré-

tention.
Dans “Same old sound”, une tou-

ne auto-biographique, McGuinn
1
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ne se fait pas d'illusion et men-
tionne qu'il se sentira toujours o-
bligé, pour l’histoire du rock, de
demeurer un ancien Byrd. “Par-

tout où je vais”, “dit-il, ‘je dois
reprendre toujours ces mêmes
vieilles chansons”.

Si aucun autre membre des
Byrds n'apparait ici, il faut né-

ammoins admettre que le grou-
pe accompagnateur, composé de
Donnie Dacus, Russ Kunkel, Lee
Sklar et Paul Harris, forme un
excellent complément aux Byrds.
Et le produit final donne, mê-
me un meilleur rendement que
les deux ou trois albums des

. Byrds.
Au fait, McGuinn a lui seul est

devenu en quelque sorte la conti-

nuité des Byrds. La plupart des
dix nouvelles pistes de cet album
frisent l’excellence. On pourrait

même y dénoter quelques futurs
succès comme ‘Going to the
country", “Same old sound”, ‘Do
what you want to” et ‘Gate of

Horn”.
P.H.G. 

A la PDA le 22 novembre

AR SKLOFERIEN,
UN NOUVEAU
LANGAGE PARMI
LES PLUS ANCIENS...

Dans la foulée d'Alan Stivell,
Ar Skloferien vient se faire
découvrir du public montréalais.
lls sont inconnus, ils ont un nom
insolite. Hs sont Bretons, peu-

ple farouchement attachés # sa
culture et à ses traditions cel-
tiques. Ar Skloferien est un des
groupes qui exprime le mieux
cette tendance à l'heure actuel-
le A l'image des anciens bar-
‘des populaires bretons, ils se
proposent de contribuer à l'évo-
lution de la musique celtique en
interprétant des airs bretons,
écossais et irlandais, ainsi que

des compositions personnelles

sur des thèmes et sujets d'ins-
piration traditionnelle.
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Ar Skloferien

lis sont cing musiciens qui
nous parlent par le banjo, la
mandoline, le violon, la guitare,
la contrebasse, la flûte irlan-

daise, la harpe celtique et. divers
accessoires de percussion. Its
auraient pu faire du folklore en
rats d'archives, érudits et en-
nuyeux. À cent lieux de cela, ils

sont drôles, gais, et montrent
au public que le folklore, c'est
la vie.

“Ce que nous voulons, c'est
faire de la création au jour le

jour.sur des événements d'actu-
alité, sociaux, éconotiques.

sidAaaLD

- Coller à la vie et faire

puis huit siècles des ballades
où se fondent la musique tradi-
tionñélle et la culture populaire.

autre

chose que de la maintenance”.
Le groupe attaque d'entrée ’par

une gavotte à deux violons qut
vous donne aussitôt des fourmis
dans les jambes et une envie

féroce de taper dans vos mains,
comme ça, pour le plaisir. Puis
le récital s'égrène de mélodie
bretonne en mélodie écossaise
et irlandaise. Une musique qui
parle de sources fraîches, -de

terre mouillée, du son des sa-
bots sur les landes, d'aimables
amourettes, de joyeuses soirées
autour des cheminées. Une mu-

sique qui sent les embruns et
reflète comme un miroir l’âme
celte, entière et passionnée. Le
dialogue des violons et des flü-
tes irlandaises, tantôt spirituel,
tantôt somptueux, est d'une tel-
le pureté, d'une telle gaieté

qu'il faudrait avoir des oreilles
de bois pour ne pas s'en laisser
habiter. Ar Sklioferien seront au
Théâtre Maisonneuve de la
Place des Arts, le 22 novem-

bre prochain a 20h.

 

Pagliaro _

Théâtre sansfil

Marionnettes géantes

Autres:
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Jim Corcoran & Bertrand Gosselin

 

L‘ACADIE
SESTMARIÉE
À LA PDA

L'Acadie s'est mariée avec le
et trois no-

vembre dernier et l’officiant
n’était autre —qu'Edith Butler.
Les convives, en jeans et tuxe-
dos, ont tous été témoins d’un
spectacle qui. aurait fait ‘blow-

er’ la Sagouine.

En effet, le folkmusic a enco-
re sa place au Québec. Parmi
les choses les plus ‘‘freakante”
du show ce fut certainement la
partie où Edith se glissa - sur
scène chevauchant un .harmo-
nium. Les tounes comme ‘Le

tre ‘encore’

Mascaret', ‘Mais je m'en vais
“ demain’ et ‘Le ti-beu'’ ont sou-

levé la salle.

- Après le spectacle, soit qua-
plus tard, ce ‘fut

au tour des placiers de la Place

des Arts de ‘‘freaker” car plus
de 400 personnes envahissaient
les-coulisses.

Le Québec vient effectivement
de trouver un superstar à sa

mesure. Edith, comme tu le dis
si bien, j'aurais aimé te ‘‘bé-
quer’ aprés le show mais le

7 public de Montréal te l'a rendu.

ALBERT-PARÉ ASSOCIÉS
PRÉSENTE

POUR SA NOUVELLE SAISON 1974/75

      

 

      "Charlee

GillesValiquette

  

, - Eddy Toussaint ’
Ballet Moderne/Jazz -

Bull - Energy - Fever - Moonquake - Morning Haze - Morse Code - Sauron - Tchawanie - Harmonjum - Etc...

La plus jeune compagnie d’engagements compétente pour artistes et groupes au Québec et au Canada.

C.P. 246 Station Westmount Montreal 215 Quebec Canada

~~

tél.: 514 - 849-6374
rc à
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suc. K Mtl. comm. c.o.c.
_ Laissez votre no de téléphone.

Nous avons présentementplus debootlegs que nous en avons jamais

eu, profitez-en pour commander, c’est en plein le temps avee nos
prix les plus bas en ville $6.30 et $10.90 (2).
EN SPECIAL: Cinélog vol I, l’enregistrement complet du film “Let
it Be’, dialogue et musique, excellente qualité $8.90 (assez en stock
pour tout le monde, novembre seulement. AUSSI: LENNON one to
one, TULL Flute cake, BEATLES H. Bowl’64 Tokyo 66, YES indeed
73, ZEPPELIN BBC Zep. 100 autres diff. NOUVEAUTÉS: l’enr.
complet du film “Mag Mys. Tour (2)”, Floyd 2 Pompei, Kingcrim-
son, J. Cocker, Bad Company, Elvis, Amériea, Black Sabbath, 350
LJ’s différents. Pour liste envoyer 0.25 à: LPS BLANCS, CP. 53

($2.00 acompte par LJ). Montréalais ::   
    
Vendrais long-jeux neufs 4.00 ch.
Gordon Lightfoot, Summer of life.

Barrabas, Barrabas, Maria Mul-
daur. Jésus-Christ Superstar, Da-
ve Stewart, Jan Akkerman, Ta-,

bernakel. Gilles Vigneault, Pour
mon plaisir. Roy Harper, Roy
Harper. Alice Cooper, Killer 2.00.
Alice Cooper, School's out 2.00.
Aussi des 45 tours a vendre. En-
voie C.0.D. Carole Plante, 43
Notre-Dame, C.P. 461, St-Alexis
des Monts JOK1V0.

Drum Ludwig (600.). 1 snare 14”,
1 Tom Tom 13”, 1 Floor Tom 16”,
1 Bas Drum 22”, 3 cymbales Zil-

1-18” médium thin, 1-18”

 

' ping, 1-16” Thin Crash, 1 Hi-hat
~ Zildien (2 14”’médium thin), 1 clo-
che à vache LP. Demandez Syl-

|. vestre a 627-4342, entre 6 pm et
7 p.m. hres.

“Mini Moog Synthesizer (comme
Emerson) valeur + de $2000. Sa-
crifirais pour $900. Il est flambant
neuf. Pour information: Contraband
Music, C.P. 413, Suc. K, Montréal
H1N-3L3. P.Q.

Amplificateur Marshall, 50 watts.
(tête seulement) à vendre, $175.
Appelez après 5h. 473-4130. De-
mandez François.
 

Un système P.A. à louer: 8
haut-parleurs, 2 colonnes, 2 mi-
cros. Téléphone: 523-4120.

 

  
 

Je fais des enregistrements de
disques sur cartouches 8 pistes
en échos ou en wave sounds.
Vous avez le choix dans deux
cents long-jeux et de deux cents
quarante cinq tours. Le prix $8.
pour deux LPS ou 25-45 tours.
‘Pour la liste, écrire à J.L., 71
Léger, Notre Dame Du Souri-
re, Valleyfieid P.Q. J6S-2S6,
lettre affranchie.  
 

Avec votre photo, pochette de long-
jeu, etc. Je fais des posters 24” x
36”, noir et blanc, pour $7.00 351-
8507, apres 7h. pm. -

Pour ceux qui sont
faire de la musique dans le genre
des Stones, veuillez contacter
Pierre après 6h. Tél. : 388-7150.

Groupe très sérieux. Equipé, très
bon local pratique, près métro.
Expérience compositions rock en-
diablé. Cherche batteur très sé-
rieux (ambition). Appelez Normand
768-7375 ou Philip 274-1749. Si
absent laisser nom et no tél.

 

intéressés à

Serais acheteur de vieux disques
des Hollies, donnerais bon prix si
en bon état voici: I can let go - in
the Hollies style - stay with the
Hollies - stop stop stop - the Hol-
lies words and music by Bob Dy-
lan. Merci à l’avance. Jean-Yves

+ Martel, 103 rue du College, Pont-
Rouge, Cté Portneuf, GOA2X0.

 

OFFRE DEMPLOI
   
 

Guitariste équipé, se cherche
musiciens ou groupe sérieux et
travaillant (a Montréal) ai pré-
férence a trouver des musiciens
qui suivent ou qui ont-suivi des
cours. Aux intéressés, appelez
Richard à 271-1307.   

Attention! Le type de St-Appo-
linaire qui m’a fait parvenir $3.50
pour Magician’s birthday de Uriah
Heep, pourrait-il me retourner son:
adresse S.V.P. s’il veut que je lui
fasse parvenir son LP. Merci,
bien. Jean-Guy Ouellet, 3120 boul.
Neilson no 307, Ste-Foy, Qué.
 

nada (2) -

Stills- Morrison: Law.

P. 413, Station K, Montréal.   

Bootlegs: $6.50. Double $11.00, très grand choix de 350 différents.
Nouveautés: Bowie: tour 1974 - Who: Quadrophenia Live (2), King-
Crimson: In Aspic Live- Stones: New York 72, Beatles: Live in Ca-

Elton John: England 73 (2)-

Company: In Concert - Clapton: U.S. tour 74 - Hendrix - Winter -

Pour un catalogue détaillé Envoyer 25¢ a Rock'n’Roll University, C.

Elvis: On Stage 1957 - Bad

 

 

-  Adressez tout “Station St-Henri Montréal. .

BOOTLEGS EN STOCK
SIMPLE $6.25
DOUBLE $10.99

Beatles:
Have you heard the world?
Rare Beatles
Hollywood bowl
Cinelogue | (2)

Yellow Matter Custard

Led Zeppelin:
Blueberry Hill (2)
BBC Zep

Jethro Tull:
Tour '72

it's for You
Baltimore

Rolling Stones:
Rehearsals
Delilah

Yes:
On tour
Long Beach (2)

Elp:

Iddle Eyes
Tour '72 (2)

Pink Floyd:

Musikhalle (2)
Omayad

Who:

Fillmore East

- Catalogue: $0.25
- Commandes C.O.D. .ac-
ceptées ($2.00 d'avance par |.
disque). [
- Tél. Raymond à 935-2689
(après 18 heures)

envoi à
R. Bonhomme C.P. 103
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URBA 2000
LES CITES DE DEMAIN
URBA 2000 consiste en une série de 10 films, réalisés par Mi-

chel Régnier de I'ONF avec la collaboration de Luc Durand. Cet-
te série a été produite dans le cadre du programme Société Nou-
velle/Challenge for Change.

La réflexion et l'information d’URBA 2000 portent sur des ques-
tions urbaines d'aujourd'hui et prolongent l’action entreprise avec
la série précédente, URBANOSE, réalisée elle aussi par le mê-
me cinéaste. Tandis que la première série dévoilait les maux
dont souffre la ville, celle-ci vise plutôt à présenter "des ex-
emples concrets d’attitudes, d'actions, de réalisations urbaines
dont les villes canadiennes peuvent très avantageusement ti-
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rer profit dés maintenant’.

On ne peut pas parler de la série UR-

BA 2000 sans mentionner les princi-

paux responsables. Michel Régnier a
déjà réalisé près d’une centaine de
films tournés à travers le monde. De-
puis 1967, il travaille, dans le ca-
dre de l'ONF, presque exclusivement

sur des films traitant de questions so-
ciales. Luc Durand, architecte cana-
dien7 après avoir travaillé en Suisse -

- et en Inde, a réalisé plusieurs oeu-

extrême d'objectivité et d'une rigueur
incomparable quant à la méthode de
travail. Suite à -une recherche exten-
sive sur la question, on a fait une
première sélection de sujets à par-
tir de 145 villes canadiennes et étran-
gères. De ce premier ensemble de
sujets, on en étudia plus à fond une
quarantaine qui présentaient le plus
d'intérêt. On analysa dans les moin-
dres détails chacun de ces sujets; ôn

            
ges des gens ordinaires, de sorte que

l'appréciation des formules utilisées ne.

soit pas biaisée par le seul point de
vue des spécialistes. On notera aussi
dans plusieurs films le rôle impor-

Dx vres importantes au Canada dont le évalua leur signification sur tous les tant joué par l'ensemble ou par des
ey Pavillon du Québec a I'Expo '67. En plans en vue d'aboutir à une sélection groupes de citoyens.

1972, il travaille comme recherchis- finale des 10 meilleurs sujets. Bien que certains exemples aient

Le te avec Michel Régnier pour la série Ces films ont l’avantage de nous été empruntés à des villes canadien-

URBA 2000. L'un et l'autre, passion- montrer visuellement les solutions a- nes, américaines et à une ville japo-

15 nés des questions urbaines, forment doptées, comment elles fonctionnent naise, la ‘plupart ont été filmés dans

… Un autre vendredi soir sur une équipe exceptionnellement effica- et comment elles sont vécues par les des villes européennes. Ceci peut sur-
20 les ondes: C'est le temps de ce et unie. lls avaient d'ailleurs déjà gens. Elles sont expliquées et com- prendre à première vue, mais on
— répondre aux appels. ‘l’en- collaboré en réalisant la série précé- mentées par un choix varié de person- s’apercevra, après un- examen plus

_ droit: CKVL-FM.. Mais re- dente, URBANOSE. nes. De cette manière, il est possible attentif, que ce choix est entièrement

  Na

{ Hyacinthe.

 
‘musique du tonnerre):

. changer de disque.”

marquez bien que ceci pour- | Avant de choisir définitivement leurs de mieux apprécier jusqu’a quel point justifié par l'ampleur et l'étendue des
rait- tout aussi bien se dé- sujets, Régnier et Durand ont consacré les exemples choisis peuvent nous in- projets.
‘rouler ailleurs; dans n'im- une année a explorer méthodiquemerit ‘téresser. Un des thèmes clés de cette série
porte qu’elle station rock les avenues possibles pour le traite- Cette série commela précédente s'a- consiste . justement à dire que pour-

du Québec. ment de lavie urbaine. lls ont fouillé dresse à un public diversifié. Les être efficaces,, les actions urbaines

“Hello, CHOM-FM?"

ry

“Non...

“Pourriez vous m’accor-| -

der une demande spéciale?"

‘Laquelle?’

“Hocus Pocus de Focus!”

“OK.”  “Hello?”

“Oui, FM?” ;

‘Allo? Poste de radio?” EEE me Sa FE CAEE

“Oui Héoui! encore une fois nousdevons faire comme tous les genres de
ul.”

“Pourriez-vous jouer Baby
Ruth The Mexican?"

“Non, appele Earl Jive’.

“Hello? Ici Sylvie de Ste-
Pourriez-vous

me jouer ‘‘Where have all
the good times gone” des
Kinks et “Can't explain’ des
Who?"

“Pourquoi appelles-tu ici?

Tu es intelligente!" [

(click, click...)

“Hello, ici CKVL-FM. Peux-
tu attendre une minute, je
dois changer de disque?"

(Deux minutes plus tard);
“Hello, êtes-vous toujours
là?”

(Auditeur, sur un fond de
‘At-

je vais  tends une minute,

 sans relâche la documentation écrite

sur la question: études et revues spé-
cialisées. Ils ont visité plusieurs pays
et ont consulté environ 300 spécialis-
tes des questions urbaines au Canada

etalétranger.
La manière dont les sujets de ces

films ont été sélectionnés est assez re-
marquablé. Elle témoigne d'un souci

bien vous servir.

adeonanous aurions des t
leurpublicitéseraitmoins compléte.

bonnement. |

commerces et augmenterun peu nos prixpour pouvoir. contin, er à

naux et surtout à causedei,aà date) dea desJour
rie(re: cout du! papier)|nous main offrons des disques de premiers

questions urbaines comportent des é-
léments trop techniques pour qu'on

néglige ces aspects importants dans
l'explication des interventions. Cepen-

dant, les commentaires des spécialis-
tes sont rendus dans un langage sim-
ple et facilement compréhensible pour

‘la majorité du public. De plus, on a

pris soin de recueillir les témoigna-

-_Tout cela pour vous dire que ‘’admettons que le prixmoyende dis
: ques que nous vous offrons sont de 36000, cela‘fait$1200¢et que i

doivent s'inscrire dans une approche
globale des problèmes. Un. autre
non moins important et qu’il convient
de souligner, illustre. l'idée que tout a-
ménagement urbain efficace ne va pas
sans option politique et sociale. L'a-
mélioration de la vie urbaine concer-

-ne l'homme tout entier et ne peut se
contenter de solutions partielles.
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au dEPARTEMENT DES ABONNEMENTS POP-ROCK
a/s Productions G.L. Enr.,
8381 Haut D’Anjou,
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